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Québec, Le Soleil, samedi 1er mars 1986

Au “nouveau” Musée du Québec
J.W. Morrice, peintre d’ambiance et d’atmosphère

^ Enfin! Le Musée du Québec 
est rouvert, officiellement depuis 
mercredi. Et “pour VTai” cette fois- 
cL Fraîchement rénovées de fond 
en comble, ce sont TOLTES les 
salles qui sont maintenant ac­
cessibles au public. DorénavanL ce 
dernier pourra découvrir à son aise, 
dans un décor agréable et même 
luxueux, les collections amassées 
par le musée au cours de ses 33 
années d’existence. Mais cet évé- 
nemenL même attendu, n’aurait 
vraisemblablement pas connu le 
même éclat s’il n’avait coïncidé 
avec la présentation de l’im­
portante rétrospective des oeuvres 
du peintre James Wilson Morrice, 
que l’institution accueille jusqu’au 
20 avril

textes de Marie DELAGRA VE
(collaboration spéciale)

Voilà une exposition qui devrait 
plaire à toute la population: les 
amateurs d’art ancien pour le 
conservatisme des sujets re­
présentés (des paysages et quel­
ques portraits), et les tenants de 
l’art moderne pour les qualités d’in- 
novation introduites dans le trai­
tement des formes et des couleurs, 
traitement dont l’influence se ré­
percutera chez les générations sui­
vantes d’artistes canadiens.

•Mais qui est cet illustre per­
sonnage nommé J.W. .’Vlomce? Un 
Anglais? Un Français? Un Amé­
ricain? Pas du tout: ce peintre de

réputation internationale est un 
.Montréalais' Il a vécu "à cheval” 
entre le 19e et le 20e siècle, soit de 
1865 à 1924 Si on le connaît moins 
ICI, c’est qu’il a énormément voya­
gé, surtout en Europe, mais éga­
lement en Afrique du Nord, à Cuba 
et aux Antilles, avec Pans comme 
port d’attache.

Le célèbre Henri .Matisse écrira à 
son sujet: "C’était, comme homme, 
un vrai gentleman, bon camarade 
de beaucoup d’esprit, d’humour 
(...) 11 était toujours par monts et 
par vaux, un peu comme un oiseau 
migrateur mais sans point d’at­
terrissage bien fixe ”

De Toronto à Paris

Né d’un père d’origine écossaise 
qui a su bien établir sa fortune, et 
d’une mère torontoise, .Momce est 
assez tôt initié aux beaux-arts par 
l'entremise de la modeste col­
lection de tableaux familiale et la 
fréquentation de cours de dessin 
Bien que, poussé par sa famille, il 
étudie le droit à Toronto de 1882 à 
1886, ses confrères de classe re­
marquent qu’il est plus attiré par 
les arts que par les sciences de la 
loi. De fait, malgré qu’il soit reçu 
au barreau en 1889, .Morrice part 
peu après pour le vieux continent, 
afin de se consacrer exclusivement 
à l’étude de la peinture.

Le jeune artiste s’avère ra­
pidement au diapason de son 
temps, assimilant sans peine les

esthétiques modernes comme l’im 
pressionnisme et le fauvisme Si au 
début de sa carrière, ses oeuv res se 
ressentent des atmosphères bru­
meuses du peintre américain ex­
patrié Whistler, il subira par la 
suite l’influence bénéfique des Bon­
nard et Matisse, de qui il retiendra 
les contrastes colorés et un certain 
relâchement des formes, au profit 
d'une composition plus sché­
matique et d’une écriture sinueuse

Toujours en quête d’une lumière 
inédite, .Morrice peint sur le motif 
des études (pochades) qu’il reprend 
ensuite en atelier sur des toiles de 
plus grand format

.Mme Nicole Cloutier, conser­
vatrice de l’art canadien ancien et 
responsable de l’exposition au .Mu­
sée des beaux-arts de .Montréal 
(d’où origine l’événement), écrit 
dans le catalogue “.Morrice utilise 
en la transformant la lumière en­
vironnante pour nous commu­
niquer une ambiance. A la clarté 
brutale des paysages d’Afrique du 
.Nord, il oppose l’atmosphère bru­
meuse des côtes bretonnes, à la 
lumière éclatante de “L’église San 
Pietro di Castello, Venise” s’oppose 
celle de la demi-obscurité de "Fête 
foraine, .Montmartre”, scène noc­
turne dans laquelle il cherche à 
saisir l’effet de la lumière ar­
tificielle la nuit.”
Composition en registre 

Aussi, d’une façon ca­
ractéristique, le peintre compose le
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Profilant de l’importante rétrospective Qu'il accueille en ses murs, le Musée du Québec met en vedet­
te. pour sa série didactique "A la découverte de l’art québécois”, la célèbre huile sur toile de James 
Wilson Morrice: “La citadelle de Quebec”

tableau par registres, par bandes 
superposées, du bas vers le haut, 
tandis que des arbres ou des per­
sonnages (peu détaillés) viennent 
rv'thmer verticalement l’ensemble 
Surtout paysagiste, Morrice a aussi 
produit quelques portraits. Mais de

toute évidence, ce minutieux co­
loriste est loin d’être un an­
thropologue il ne cherche pas à 
créer un document, mais bien plu­
tôt une impression, une ambiance, 
une atmosphère propres à son épo­
que

ht par lenlremise de ces oeu 
vres, c’est à la découverte d’une 
période de transformations cuitu 
relies profondes, mais exprimée 
d’une façon nonchalante et parfois 
fort exotique, que le public est 
convié au Musée du Québec

T

Un artiste ambitieux pour qui 
ies frontières n’existaient pas

r

James Wilson Morrice est né à Montréal en 1865. La fortune de sa 
famille lui a permis une aisance que bien des artistes ont pu lui 
envier.

# James Wilson Morrice est le 
peintre canadien du début du siècle 
qui s’est le plus manifesté sur la 
scène internationale. De son vi­
vant il a tenu 140 expositions dans 
36 centres ou musées de sept pays 
différents! C’est que, homme pour 
qui les frontières n’existent pas, 
Morrice veut réussir coûte que 
coûte, et pas seulement au niveau 
local.. Mais la situation financière 
de l’ambitieux n’est pas étrangère à 
cet état d’esprit., et de fait

“C’est sûrement la fortune per 
sonnelle de Morrice qui lui a per­
mis de participer à tant d’ex­
positions canadiennes ou in­
ternationales, peut-on lire dans le 
catalogue. Nous savons que des 
artistes aussi importants que Cla­
rence Gagnon ou Alfred Laliberté, 
pour ne citer que deux noms, se 
sont vu obligés, faute d’argent pour 
le transport, de refuser à faire par­
venir des oeuvres à des expositions 
Morrice n’a jamais souffert de cet­
te entrave financière.”

Voilà qui ébranle tout en le 
confirmant le mythe de l’artiste 
miséreux: si la reconnaissance so­
ciale se fonde d’abord et avant tout

sur le talent, l’argent parvient à en 
accélérer les mécanismes . Mais la 
fortune n’immunise pas par contre 
l'alcoolisme, qui minera la santé du 
peintre jusqu’à ce que la maladie 
l’emporte, à Tunis, en 1924

Public conservateur

Si l’Europe a tôt fait d'apprécier 
l’art de .Morrice, il n’en aura pas été 
immédiatement de même au Ca­
nada, à Montréal plus par­
ticulièrement, où la critique jugera 
sévèrement ces tableaux “avant- 
gardistes”. Plus habituée aux pein­
tures vaporeuses et de genre de 
l’Ecole hollandaise, la critique d’a­
lors réagira de la même façon que 
la critique européenne face à l’im- 
pressionnisme... 25 ans plus tôt! 
Morrice, désabusé, réplique en fai­

sant voir au public des oeuvres datant 
de plus de 10 ans. et confie à son 
ami Edmund Morris: “Je n’ai pas la 
moindre envie d’améliorer le goût 
du public canadien.”"'

Mais le goût du public d’au­
jourd’hui a évolué, et c’est sans 
peine que ce dernier appréciera la 
centaine de pièces exposées au Mu-

Un don qui 
rend possible 
l’exposition 

pages
sée du Québec dans deux de ses 
salles (Jn y retrouve ma­
joritairement des huiles (dont d'ad­
mirables petites pochades, sortes 
de croquis en couleur d’allure 
spontanée, exécutées en quelques 
coups de pinceau bien placés), des 
aquarelles et trois carnets de des­
sins. Fragiles à la lumière, les oeu­
vres sur papier sont présentées 
dans des vitrines recouvertes de 
toiles noires rébarbatives que le 
visiteur doit soulever

En complément

A noter que certains tableaux 
ont été gra( leusement prêtés par

des musées aussi prestigieux que le 
Musée d’Orsay (de Pans) et la laie 
Gallery (de Londres) Organisée 
par le Musée des tx'aux .irts de 
Montréal, l’exposition, itinér.inte, 
circulera par la suit»* à Fredericton. 
Toronto et Vancouver 

Parallèlement à cet événement, 
une des salles du Musée du Québec 
est consacrée aux contempor.iins 
de Morrice. La sélection des oeu 
vres, assumée par le conservateur 
d'art moderne Pierre L’Allier, per 
met d’établir d’intéressantes si 
militudes thématiques ou de trai 
tement (ou encore des différen­
ces") entre la "vedette” et des 
peintres comme .Maurice C ullen, 
Charles Huot, Clarence (îagnon, 
Ozias Leduc, Marc-Aurèle Fortin, 
John Lyman, Robert W Pilot 

L’exposition est complétée par l,i 
présentation vidéo d’un film de 
l'ONF sur la vie de Morrice (réalisé 
par (îerald Budner), et par un c.i 
talogue illustré (en noir et blanc et 
en couleur) dont les textes, dé 
taillés mais accessibles, n’en font 
pas qu’un simple livre d’images 
($29.95)

II y a parfois de très bonnes raisons d’avoir peur du noir.
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Gyorgy Lehel, chef 
de la grande école
^ D’ordinaire a Québec, comme 

dans la plupart des autres villes 
d’Amérique à l’exception des très 
i^ands centres, les chefs invités ne 
restent que le temps d’un concert 
Aussitôt arrivés, aussitôt partis.

par Marc SAMSON

Gyorgy Lehel est venu taire ex­
ception à cette régie A l’invitation 
de rOSQ, il dirigeait les concerts de 
mardi et mercredi de cette semaine 
et on le retrouvera au pupitre mar­
di prochain

•Non pas qu’il puisse imprégner 
sa marque à l’ensemble québécois 
en un aussi court laps de temps, 
mais les quarante ans d’expérience 
d’un chef formé à la solide école ne 
peuvent que lui être liénéfiques. Et 
les auditeurs ont eu à loisir de 
constater que Gyorgy Lehel se ré­
vèle, même l’espace d’un concert, 
du type "formateur” d’orchestre.

Dans sa chambre d’hôtel offrant 
une vue spectaculaire sur Québec, 
le musicien hongrois expliquait, au 
cours d’une interview, que les or­
chestres nord-américains de niveau 
moyen affichaient une plus grande 
habileté technique que leurs équi­
valents européens.

"Je ne parle évidemment pas des 
orchestres au sommet, tels Chicago 
et la Philharmonique de Vienne, 
qui montrent une perfection éga 
le ’■

Le rêve de diriger

.Né d’une famille de musiciens. 
Gyorgy Lehel n’a pas d’autre sou 
venir que celui de vouloir devenir 
chef d’orchestre. Pour s’y préparer, 
il a étudié divers instruments — en 
se disant que cela ne pouvait que 
lui servir — et il eut la chance de 
débuter très tôt dans la carrière. A 
vingt ans il dirigeait son premier 
concert

Aujourd’hui sa carrière l’amène 
à parcourir trois continents chaque 
année, avec un horaire de 70 à 75 
concerts qui l’oblige à voyager pen 
dant plus de six mois sur douze.

"Tous ces déplacements me pa 
raissent de plus en plus difficiles, à 
cau.se des longs voyages en avion. 
.’Vtais ils répondent à ma grande 
passion de connaître le monde, les 
pays, leurs habitants, leurs cou­
tumes, leur vie culturelle.’’

Se refusant à se cantonner dans

Le Soieit, Yvon Mongrom

“La Hongrie, un pays grand "producteur" de musiciens".

un répertoire et sintéressant aux 
oeuvres des différentes époques. 
Gyorgy Lehel se dit cependant très 
attaché à "son environnement mu­
sical": les classiques viennois, 
Brahms, ,Mahler; héritage de la 
grande tradition austro-hongroi.se.

.Naturellement. Bartok et Ko- 
daly, ses compatriotes, font partie 
de son héritage artistique et la 
qualité de ses interprétations lui a 
valu des Grands Prix du disque à 
Paris, hommage que cet homme 
réservé souligne avec une fierté 
non feinte

La nécessité du français

Le hongrois, sa langue ma­
ternelle. ne lui étant guère d’un 
grand secours pour ses en­
gagements à l'étranger, Gyorgy Le- 
hel se réfère à l’allemand et à 
l’anglais, qu’il parle couramment. 
"Je connais aussi assez d’italien et 
de français pour mener une ré­
pétition dans l’une ou l’autre de ces 
langues. C’est essentiel: en France, 
en Suisse romande, dans la partie 
française de la Belgique on ne 
comprend pas autre chose que le 
français.”

Au travers toutes ses tournées, 
Gyorg>- Lehel a remarqué l’in- 
temationalisation dans la compo­
sition des orchestres.

“Récemment je dirigeais en Hol­
lande et on dénombrait plus d’é­
trangers que d’autochtones parmi 
les musiciens. C’est un peu partout 
pareil: lieaucoup de Hongrois en 
exil, beaucoup de .laponais. Par 
contre, à Budapest, qui compte 
trois formations symphoniques et 
deux orchestres rattachés à autant 
de théâtres lyriques, tous les ins­
trumentistes sont originaires du 
pays.”

Au concert de mardi, Gyorgy 
Lehel a mis au programme le poè­
me symphonique “Mazeppa” de 
Franz Liszt, compositeur qui tien­
dra une place déterminante dans 
sea activités des mois à venir. Il 
sera ainsi invité à diriger .son ora­
torio peu connu "Christ” au Va­
tican, pour ensuite le reprendre à 
.’Vlilan et dans d’autres villes eu­
ropéennes,

“L’anniversaire de la mort de 
Liszt contribuera sans doute à 
mieux faire connaître son oeuvre 
symphonique et religieuse: tout au 
moins en Amérique car en Europe 
elle fait déjà partie du répertoire 
traditionnel”

Photo André te Coi
Gyorgy Lehel, une solide formation de base et quarante ans d'expérience en direction d'orchestre

Les carrières d’hier 
et ceiies d’aujourd’hui

0 Favorable et lui-même formé 
à une école voulant que les chefs 
d’orchestre apprennent leur métier 
lentement pas à pas pour ainsi 
dire, Gyorgy Lehel voit avec un 
certain scepticisme la gloire subite, 
et parfois éphémère, connue par 
certains de ses collègues débutant 
dans la carrière.

“Si un jeune chef fait un grand 
succès quelque part, les contrats 
affluent de partout et il ne trouve 
plus le temps de travailler pour lui- 
même. de se bâtir un répertoire.”

Un sévère changement dans l’ap­
prentissage. “Prenez Bruno Walter. 
Klemperer et même Karajan, ils 
ont passé la première décade de 
leur vie de musicien dans des théâ­
tres lyriques de toutes petites villes 
d’.Allemagne pour y approfondir 
leurs connaissances et se fa­
miliariser avec le répertoire de A 
jusqu’à Z.

“Après quoi ils ont été engagés 
dans des villes de moyenne im­
portance où, là encore, leurs fonc­

tions leur permettaient de tra­
vailler pour eux-mêmes. Ce n'est 
qu'après avoir acquis une vaste 
expérience dans ces endroits que 
leur carrière internationale a dé­
marré.

“Voilà toute la différence entre 
une carnère aux bases solides, et 
une réputation redevable à un 
coup d’éclat qui fait d’un jeune 
chef une étoile en une seule se­
maine.”

Deux démarches

Pour illustrer ses propos, Gyorgy 
Lehel cite le cas de Ricardo .’Vluti 
qui. après seulement cinq ou six 
ans dans le circuit, a réussi à se 
hisser au sommet en étant nommé 
chef permanent de l’Orchestre de 
Philadelphie.

Toute différente, et plus in­
téressante à ses yeux, est la dé­
marche du jeune Anglais Simon 
Rattle. Même s’il se voit réclamer 
partout en raison de ses dons

extraordinaires. Rattle continue de 
se perfectionner, d’affermir son sa­
voir en demeurant à son pc>.ste à 
l’Orchestre de Birmingham et n’ac­
cepte qu’un nombre très limité 
d’invitations à diriger à l’étranger, 
"Le meilleur exemple actuel d’une 
carnère menée avec une extrême 
intelligence”, insiste l’invité de
rosQ.

De son pays, grand “producteur” 
de musiciens, Gyorgy Lehel sou­
ligne l’apport immense que ses 
compatriotes ont joué dans la vie - 
et l’évolution des orchestres amé­
ricains: Fritz Reiner et Georg Solti 
à Chicago, George Szell à Cle­
veland, Eugene Ormandy à Phi­
ladelphie, Antal Dorati à Detroit et 
à Washington.

Sans parler des chanteurs et des 
pianistes, parmi lesquels le soprano 
Eva Marton et Andras Schiff oc­
cupent présentement une place pri­
vilégiée dans la hiérarchie mu­
sicale. (IVIS)

RICHARD
FOISY

Les plus grands succès erotiques
. la--

Au piano: 
Jacques ROCHON 

dès 22h00

le pape-georges
BISTROT À VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
S. rue Cul-de-sac. Québec

692-1320

I ART’UALITE
lu du jeune pianiste Andy Laveme niyersité LavaL en compagiue du contrebasse, Eddy Gomez, qu’il re-
4 Ce soir, 21 h, c’est le retour 1“ Abercrombie. Cette vient Celui-ci a noUmment tra-

tomne au pavillon Pollack de 1 u- fois-ct c est avec un vétéran de la vaillé avec le regretté Bill Evans.

L E M Ts t ï R É_ laa Fille 
â tout faire

LEVEldela ^EN/UALITE
Dôs 1 3h40

7S7 ST iOSlPH 
527 7S78MIMMINIUTOnr «Y.» a M >tc

IfîARS
CERCLE AMITIÉ-RENCONTRE

Acüvités pour gens seuLs
Soirées do ddnso tous les samedis soir. 21 houix'. 

Motel Universel - 8598, chemin Ste-Fo> 
Disco • Animation • Prix do présonct 

Samedi 1er. Soirée dansante 
Samedis Soirée dansante 
Dimanche 9 Brunch 
Samedi 15 Soirée de la Saint-Patricr 
Samedi 22 Soirée dansante 
Samedi 29 5>oiréede P&gues 
(paradt' de chapi'aux)

(brunch - réservation à l'avance) 
Coût des soirées: Membres 4$ - Autres 6S

II
i

^_ PARTOUZE 
TRÈS 

SPÉCIALE
PirSTE-FOY 656-0592 DÈS 13h00

/ Nicole Caron, directrice
/ INFO.: 647-2019

STE-FOY 3

Rocky

office 14h35. IBh. 21h30

VERSION FRANÇAISE
13h1S. 17h1S. 19h45 PHjs 2* lilmVERSION

FRANÇftISE
CASSE-COU EN LIBERTÉ

ADOUBU
imUKIUNTUn film de RENÉ FERET

Écrit par JEAN GRUAULT et RENÉ FERH
d après le journal intime d'Alexina

COIOMRIA prAsitnts OVCC

JAOGED -JEFF BRIDGES IjSSQd 
vertion * GtENN CLOSE

francaisa da EKM7C

Rtd, «« pièct à l’iiiqiiiAtaiitB violtuct.* Pael Lefebvre,
Le Devoir

ptstédtz ■!!# iiiw très roRMNtiqut, il tst certain qaa catta aaavra 
vem cftoqaara. » Cemee Moeteueit, Joemel ée Moetriel
•üa taita salMa, paifMat. èrèla par mamaat èt è'ima dnraté iasoatanabla 
è qaalqaat oecasiom.» Deymoad BemeMtet, Le Preste

<a Tom Walmsiay
am Danialla FidMad, Jaaa-Oaals Latfac. Oaaialla Lèpina, Hanri Châtié
UM production du TMItre d« LA MANUFACTURE *

Il au a MARS, mardi au lamtdi 20li
, TWATRE DU 6IUIID DÉRANGEMEMT
‘SOv SMiaiiMat, Vftmr Oudbtc. rds.: 892-3000 - ■

@ STARMAN
Slarman: 14h. 
>8h30; Doubla: 
16h10. 20h4S

/ ge T8h30; Doubla

i J toi ni :i t.Ai F Rits 628 2455

Sam., dim.: 13h00, 14h45, 
16h30, 18h15, 20h00. 

21h40

[ VERSION "Française ]p/^

-rr^vAt l'EMPR'SE 
'■,Sh05.19h

Commando \ 
1Jh30

irh25. 21h25



Québec, Le Soleil, samedi 1er mars 1986

‘L’honneur des Prizzi'
CINEMA I

Huston tire sur la mafia 
avec l’arme de l’humour
L’HONNEUR DES PRIZZI Réal.: John Huston. Scén.: Richard 
Condon et Janet Roach d'après le roman de Richard Condon. 
Image: Andrzej Bartkowiak Mus.: Alex North. Int.: Jack Ni­
cholson. Kathleen Turner, Anjelica Huston. Roger Loggia Amé­
ricain, 129 min., couleur. En version française. Dolby stéréo. Au 
Sainte-Foy.

^ Si vous aimez les films de 
gangsters style “Godfather” et si 
vous êtes prêts à accepter qu’un 
réalisateur et un acteur gémaux 
transforment le tout en comédie 
subtile sans perdre une goutte de 
suspense, alors vous allez jouir

comme des petits fous au \i- 
skmnement de ce “Pnzzi’s Honor” 
bien doublé en français (pour une 
fois).

D’abord l’histoire qui est peu ba 
nale Charley Partanna (.Nicholson) 
est le meilleur tueur à gages de la

Jack Nicholson et Kathleen Turner dans “L'honneur des Prizzi”: 
Deux tueurs professionnels peuvent-ils s'aimer?

famille Pnzzi, la plus puissante fa­
mille de la mafia newv’orkaise Le 
padrino l’a adopté comme son pro­
pre fils Son \rai père est déjà le 
bras droit du patriarche des Prizzi 

Le problème de Charley, c'est 
que sa mère est morte en le met­
tant au monde II idéalise les fem 
mes jusqu’à les voir comme des 
madones Alors le jour où il ren­
contre à l’église lors du mariage 
d’un cousin une femme aux che­
veux d’or au sourire virginal, plus 
haute que lui d’un bon pouce il 
perd les pédales II fait une cour 
aussi pressante que maladroite à la 
jeune femme et, à sa plus grande 
surprise, celle-ci a aussi le coup de 
foudre
Il vit à Brooklyn Elle demeure en 

Californie II n’y a rien là Ils se 
donnent rendez-vous pour dîner et 
coucher et les Boeing de la TWA 
leur servent de transporteurs 
comme de simples taxis
Deux tueurs en amour

Le hic, c’est que cette Irène Wal­
ker (Kathleen Turner — superbe), 
une polonaise américanisée jus­
qu’aux ongles des doigts de pieds 
exerce en “free lance” le même 
métier que le beau Charley. Elle va 
même jusqu’à arnaquer pour plu­
sieurs centaines de milliers de dol­
lars un casino de Las V'egas ap­
partenant à la famille Prizzi

Charley Partanna est chargé 
d'aller récupérer ce beau fric et de

liquider les petits filous qui osent 
ridiculiser la toute-puissance des 
Prizzi Le padrino a même une 
phrase qui en dit long ‘ Les Prizzi 
ne tolèrent pas les v oleurs '

Le suspense du film démarre 
vraiment quand Partanna dé 
couvre que c’est la femme de sa 
vie, qu’il veut d’ailleurs épouser et 
imposer au clan sicilien qui est le 
cerveau et l’exécutante assassine 
de toute l’affaire II arrangera les 
choses en récupérant l’argent et 
l’amour continue de fleurir entre 
ces bandits de luxe qui ne se trou 
vent du coeur et des sentiments 
que lorsqu'ils sont dans les bras 
l’un de l'autre

.Mais tout n’est évidemment pas 
SI simple Irène obtiendra un “con 

t rat” fort lucratif et un homme à 
abattre n’est autre que son cher 
Charley Les deux amants se diront 
tout, décideront de faire cause 
commune et se mettront à rêver 
d’un pays où le crime organisé ne 
fait pas la loi L’amour triomphera 
t-il de la violence et des intérêts 
d'affaires’ Avec le vieux lion John 
Huston ("Le faucon maltais”. 
’’.Sierra .Madré” “Fat City”), il faut 
s’attendre à une fin d’histoire tou 

jours originale qui ne flatte pas né 
cessairement le goût du “happv 
ending” des spectateurs

En plus de l’humour et du faux 
manque de sérieux du cinéaste, il 
faut souligner les nombreux clins

r \

Le vieux lion John Huston, réalisateur de "L honneur des Pnzzi ",
d’oeil que Huston fait habilement 
aux amateurs du genre Après 
“The Pnzzi’s Honor” on ne pourra 
plus jamais regarder les films de 
gangsters de la même façon La 
violence demeure tnsto et exé 
crable mais en plus elle devient 
risible Comme la soif exclusive du 
pouvoir et de l’argent 

Mélanger humour et sarcasmes 
dans un suspense meurtner sur le 
ton moderato est un exercice de 
corde raide au cinéma Peu de ci 
néastes actuels peuvent le réussir 
Huston est un maître dans ce do 
marne

La queue du lion 
Dans un numéro assez récent de 

la revue "Positif”. Huston qui a 
dépassé les 70 ans et vit en solitaire 
quelque jiart au Mexique sex 
pliquait ainsi sur sa vitalité créa 
trice “On me compare à un vieux 
lion solitaire C’est un (K'u vrai 
Comme à mon âge plus pt'rsonne 
n’a le goût de caresser la queue du 
V leux lion alors je me fais plaisir à 
moi même en tournant des films, 
en en écrivant et en en jouant " 
Le plaisir peut venir aussi de r<H“il

Louis-Guy LEMIEUX

es films tels qu’ils devraient être vus...plus grand que nature
Contraints à se marier et à régner. 

Leur histoire est devenue une légende.
Le chef d'oeuvre de la 
littérature érotique ^ 
de PIERRE LOUŸS Æ «HILARANT»

—GENE SISKEL

■ ■f ANS
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ISPECTACLESI
Tournée de 30 institutions

Québ«c, L« Sol«ll, «amedl 1*r mars 1986

Orange mise surtout sur l’originalité
é Lia musique du groupe qué' 

bécois “Orange” est de plus en plus 
“Orange”,

p»r Louis TANGUAY

Sans tenter de jeu de mots coloré 
Mario Blouin, le batteur du groupe, 
indique par ces mots que le travail 
des cinq musiciens s’est surtout ac- 
I entué, au cours des derniers mois, 
dans le sens d’une originalité encore 
plus grande.

Ces derniers temps, on a vu les 
notas de Jean-Femand Girard (cla­
viers. comptisition, arrangements), 
UuLs Gagnon (guitare), Daniel 
Charron (saxophones), et Denis 
Perron (basse), en plus de celui de 
Ulüuin, associés individuellement à 
ilivers projets musicaux mais, af- 
(irme ce dernier, ils ont continué à 
lûuer ensemble, depuis leur spec­
tacle à l’Agora du Vieux-Port en 
août dernier, plusieurs fois par se­
maine.

Et. au cours des dernières se­
maines précédant leur départ pour 
une tournée de .30 collèg&s et uni­
versités du Québec, les sessions ont 
été particulièrement intensives, af- 
tirme celui que le public voit le 
moins sur scène, caché qu’il est 
habituellement derrière sa battene.

Les musiciens, dont l’âge moyen 
est de 28 ans et qui ont tous une 
forte expénence musicale derrière 
eux, ont commencé à se faire re­
marquer ensemble en 1983 et leur

formation a subi peu de chan­
gements depuis.

Au cours des derniers mois, une 
nouvelle pièce s’est ajoutée au ré­
pertoire qui demeure entièrement 
instrunental. mais la nouveauté du 
spectacle se manifeste surtout par 
des arrangements différenu.

L’ensemble, dit Mario Blouin, est 
surtout “plus énergique, plus près 
du rock, plus direct, mais conserve 
sa couleur originale et son aspect 
recherché". Et cette recherche de 
sonorité donne, selon les musiciens, 
des pulsations plus dansantes.
La tournée

Orange est parti en tournée dans 
les institutions aussi bien an­
glophones que francophones puis­
que son spectacle est stnetement 
instrumental et il l’a fait avec un 
plein camion de matériel en plus de 
quatre personnes pour la technique, 
le son et l’éclairage

De Québec, Lyse Laflamme coor­
donne l’ensemble des activités. Elle 
expliquait lors d’une conférence de 
presse cette semaine, que la série de 
spectacles sera aussi l’occasion de 
développer le travail de mise en 
scène, en plus d’initier le public à la 
inusique du groupe avant la sortie 
d’un microsillon pour lequel elle ne 
veut toutefois pas avancer une date 
de parution.

La séné de spectacles est ac­
cessible à l’ensemble des as­
sociations étudiantes d’institutions 
d’éducation supérieure, grâce à une

commandite de la compagnie Oran- 
gina qui assure la renubilité de 
l’opération pour chaque or­
ganisation participante

Ce choix a été fait, selon le di­
recteur des ventes de la compagnie, 
.M. John Boudreau, parce que, au 
delà de la ressemblance des noms, la 
musique d’Orange rejoint le même 
pubbe que son produit, soit pnn- 
cipalement les jeunes de 16 à 30 ans.

Dans son périple de 30 spectacles. 
Orange présentera donc sa musique 
dans 11 collèges du territoire de 
diffusion du Soleil.

Cela commence mardi le 4 mars 
au Collège de la Gaspésie et le 
lendemain â Matane.

La semaine suivante. Orange sera 
à La Pocatière le 12 et à l’Université 
du Québec à Rimouski le 13.

Ce sera ensuite au tour des col­
lèges François-Xavier Gameau à 
Québec, le 18 et de Thetford Mmes 
le 20.

Le groupe reviendra dans la ré­
gion de (Québec, en avril, pour des 
présentations à la Salle Albert- 
Rousseau le 2, au Séminaire Saint- 
Augustin le 3 et au collège SLLaw- 
rence, le 8.

Sur la nve sud, la tournée se 
complétera le 15 avril au collège 
Lévis-Lauzon et le 16 à Rivière-du- 
Loup

Le Grand Théâtre
Les Jeunesses musicales du canada et CTTF-FM

présentent

MICHÈLE CINCRAS, Clarinette

LA SOIRÉE 
DES ASSOCIÉS 

est
commanditée par

/ iirr* H

POUR INFORMATIONS: 643-8131

Jean-Femand Girard, Louis Gagnon, Denis Perron, Daniel Charron et 
Mario Blouin.

Adultes: 2.50$
Enfants (moins de 12 ans): gratuit 
Caféet croissants disponibles sur place.

-M» I.ilili

uhmil

Le dimanche 2 mars, à lih00

Foyer de la salie Louis-Fréchette

Orchestre ^ 
symphonique 
de Québec

Directeur musical; Simon Streatfeild

Jliii'my

8 mars - 20h
Billets: 14,50$-12.50$

CollaboraTion
CflT-FM

ALBERT-ROUSSEAU
2410, chemin Sta-Foy, Ste-Foy

Renseignerents 659-6628
I Billets en vente eux guicbets de la sa.'e 
Albert-Rousseau au Grand Tneâtre 'le 
Ouébec et au* si* Provigo participants 
trais de se^ice de i $

laiiiL,.

Gyorgy Lehel Aido CIccollnl

CONCERT GRANDE MUSIQUE
(série “B )

4 mars 1986, 20h

au Pupitre GYORGY LEHEL 
soliste ALDO CICCOLINI , pianiste

L-ISZT Mazeppa poème symphonique no 6
SAINT-SAËNS Concerto pour piano no 5 en ta majeur
BRAHMS Symphonie no 3 en fa majeur

9$ à 20,50$
6,50$ et 8,50$ ( etudiants et personnes 

âgées de 65 ans et plus'

Ce concen est commandité par
GULF CANADA LTÉE

M GRAND THEATRE DE QUEBEC
MI salle LDLUS FBECKIIE tel M3 HI3I

L'es it a*:» >• servue de t S par LnfNyl sont chagu*' fTi.M »t». il r. ^
piârtK rpdrr! heis Ai Graoo T neéite pt la Sattf» Attiori McHiSvau

soir
20h

CoKaboraten

int câMuii

quel déjà
JOB DE REPRÉSENTATIONS ET 
f^U 45,000 SPECTATEURS j
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La controversée Jo Lechay à Québec, dimanche
4 C’est U controverse, ac- se. nous nous payons notre propre Pourquoi cette chorégraphie 

tuellement, autour du “troD” nou- tête, et les eens nent' Pourouoi iconoclastic tout & ••Oar,-*.
/est la controverse, ac­

tuellement, autour du “trop” noU' 
veau spectacle de danse de Jo 
Lechay. (^ébec accueille, 
manche soir, ce spectacle qui a 
choqué les critiques montréalais, 
mais “embarqué” le public C’est 
que cette compagiue, née aux 
Euts-Unis il y a 10 ans et éubhe 
daiu la métropole depuis 1980, 
rompt avec toutes ses habitudes 
et présente une performance qui 
mélange danse, üiéâtre, chant et 
bien d’autres choses. Les critiques 
sont donc joliment “mélangés”!

par Régis TREMBLA Y

Dimanche, à 20h, à l'auditoriuni 
de la bibliothèque, place Jacques- 
Cartier, le public ne verra qu’une 
pièce: “Take Five” Même si les 
mouvements y sont bel et bien 
chorégraphiés, les cinq danseurs 
ont la liberté d’improviser, de par­
ler... et même de se tromper' 

"Nous prenons des risques! A 
un certain moment, nous exé­
cutons un mouvement d’ensem­
ble, dans le genre "chorus line”. Si 
l’un des cinq danseurs fait une 
erreur et ce oourrait bien être moi, 
car j’ai toujours de la difficulté à 
faire comme les autres' — il n’es- 
saie pas de camoufler sa gaffe, 
mais décroche et improvise’’, ex­
plique Jo Lechay, dans une en­
trevue au SOLEIL 
Se moquer de la danse 
“Nous nous moquons de la dan­

se, nous nous payons notre propre 
tête, et les gens nent' Pourquoi 
sommes-nous sur scène et le 
public, dans la salle? Bien des cho­
ses sont ainsi remises en ques­
tion”, ajoute la directnce de la 
troupe. C’est peut-être ce qui ex­
plique la réaction mitigée du mi­
lieu de la danse, lors des neuf 
représentations à Montréal, alors 
que les gens de théâtre, eux, ont 
plutôt tumé l’intégration de la pa­
role à la chorégraphie'

A quoi peut ressembler l’im- 
provisation, dans "Take Five”? 
“Tout dépend des soirs, répond Jo 
Lechay. Pour une représentation, 
mon but peut être d’enlever le 
chandail des autres danseurs' 
Tout est possible.”

Un “break"

Il faut dire que Jo Lechay ne 
tient pas tellement aux costumes, 
décors et accessoires. Elle a déjà 
monté des pièces où les danseurs 
étaient nus, mais... “le public n’est 
pas prêt”. Par ailleurs, elle m’ap­
prend que “Take Five” est la toute 
première chorégraphie où elle uti­
lise un accessoire: un stéréo por­
tatif.

“Les danseurs pitonnent 
comme ils veulent. En réalité, 
c’est une simplification de 
moyens, puisque les danseurs 
s’occupent ainsi du côté tech­
nique.”

Pourquoi cette chorégraphie 
iconoclaste, tout à coup? “Parce 
que je voulais prendre un “break”, 
je voulais me délester de tout ce 
que j’avais fait auparavant. C’est 
fait, et je respire'”

Elle admet toutefois que son 
man est pour quelque chose dans 
sa nouvelle théâtralité en danse 
Eugène bon n’est pas seulement 
directeur adjoint de la troupe, il 
est aussi et surtout un professeur 
à l’Ecole nationale de théâtre de 
Montréal Jo l’assiste dans ses sta­
ges, où elle dit en apprendre beau­
coup sur “l’authenticité" en per­
formance.

Jo Lechay est une descendante 
d’immigrants polonais aux Etats- 
Unis, qui portaient le nom de Lips- 
chitz. Pendant 12 ans, elle danse à 
New York pour Merle Marsicano, 
“ma mère en danse”, me dira-t- 
elie. C’est en 1975, en lowa, qu’elle 
fonde sa propre compagnie. En 
1980, elle vit à Hawaii, lorsqu’elle 
vient à Montréal donner des cours 
chez Dena Davida:

“Mon premier cours était le di­
manche de Pâques, en pleine tem­
pête de neige. Je croyais bien qu’il 
n’y aurait personne, mais c’était 
plein., et chaleureux' C’est 
comme ça que j’ai décidé de m’é­
tablir à .Montréal ”

Aujourd’hui, sa compagnie 
comprend cinq danseurs Sylvain 
Emard (qui est là depuis 1980j, 
Alain Guimond, Marie-France 
Pouliot, Jo et sa fille Jenny Lion.

' » ^ '

Jo Lechay: "La règle, c'est de ne pas avoir de règle... ' Soitil, Jocvutt 0«9Ch4ntt
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L’expo Morrice a lieu 
grâce à un don important

4 Qu’est-ce qui a nootivé le Mu­
sée des beaux-arts de Montréal à 
préparer l’exposldon itinérante 
“Morrice: avec vue sur le paysage” 
à l’Mver 1985?

par Marie DELAGRA VE 
(collaboration soédale)

de

•ÿ- ^

<.< ^
M-t ^ î

"La communiante" de James Wilson Mortice

La conservatrice en charge 
l’événemenL Mme Nicole Cloutier, 
explique en entrevue: “Le musée a 
pns la décision d’organiser cette 
rétrospective Morrice à la suite 
d’un important don des neveux et 
nièces de la famille en 1981. Ont été 
offerts une quarantaine de tableaux 
du peintre ainsi que des aquarelles 
et des carnets de dessins. Nous 
possédions déjà une importante col­
lection d’oeuvres de Momce. d’a­
bord obtenue de la succession de 
l’artiste, en 1924, et plus tard accrue 
par des membres de la famille. Mais 
de par la valeur du dernier don, une 
rétrospective s’imposait.

“Vingt ans après la dernière ex­
position de Momce au Musée des 
beaux-arts, c’était le moment de 
faire une étude approfondie et de

revoir les oeuvres de l’artiste ainsi 
que toute sa correspondance, pour­
suit la “détective” Mme Cloutier 
Par exemple, j’ai étudié la cor­
respondance que Momce avait eue 
avec des artistes améncains (dont 
Robert Henn), ce qui n’avait jamais 
encore été fait par des histonens 
d’art. Cela m'a permis de découvrir 
les peintres qu’il a influencés et qui 
l’ont influencé au début de sa car­
rière, lors de son amvée à Pans, une 
période énigmatique au sujet de 
laquelle nous possédons peu de ren­
seignements.”

Apport à l’histoire

Quel est l’apport de Momce à 
L’histoire de l’art québécois?

“Momce a vécu à Pans de 1890 
jusqu’à son décès mais ré- 
gulièremenL il venait au Canada, 
presque chaque année, et surtout 
l’hiver, dont il appréciait la qualité 
de la lumière. Incidemment, à cha­
que fois qu’il venait à Montréal, il 
faisait un séjour beaucoup plus long 
à Québec et dans la région (Sainte-

Anne-de-Beaupré), avec des artistes 
comme Brymner et Cullen

“En provenance de Paris, ij ap­
portait des tableaux avec lui qu’il 
exposait à l’Art Association de 
Montréal et il en envoyait aussi à 
Toronto, pour les expositions an­

nuelles. Ces tableaux ont influencé 
les artistes canadiens, c'est bien évi­
dent. Il a été aussi le premier pein­
tre canadien à avoir entré l’art mo­
derne au pays”, précise la conser- 
vatnce.

Mais Momce ne s’est pas rendu 
par exemple jusqu’au cubisme..

“Non, Momce était tout de même 
un artiste formé au 19e siècle selon 
des méthodes du I9e siècle. Malgré 
tout il est parvenu assez loin dans 
sa démarche il est parvenu en fait 
jusqu’à Matisse, ce que plusieurs de 
ses contemporains ont été in­
capables de faire. De plus sa ma 
mère s’est transformée au cours de 
sa carrière; il à évolué tout le temps, 
il n’a pas arrêté de chercher. Vrai­
ment, Jfunes Wilson Momce a été 
un artiste important”, conclut Mme 
Cloutier.

LA SEMAINE INTERNATIONALE DE MUSIQUE
33, rue Wolfe, Lévis (a deux pas du traversier ou presque) PAR ORDINATEUR du 2 au 8 mars

HEURE

14H

DIMANCHE 
2 MARS

20H

21H30

Concert:

JON
APPLETON

22H30

PRIX 8$/8oirée

LUNDI 
3 MARS

Atelier:
Le synthétiseur
numérique
Fourier

Invité:
Louis
Chouinard

Atelier:
L’ordinateur et 
renseigne­
ment de la 
musique

Invité:
Jacques
Benoît

Audition

5$/soirée

MARDI 
4 MARS

Concert:

BILL
BUXTON

y

Audition

8$/soirée

MERCREDI 
5 MARS

Concert:
1 re partie:
JACQUELIN
SAMSON
2e partie: 
MULTI-IMAGE

Deus Irae de
Marcelle
Deschesnes-
Harvey
et
Elvis d’Alain 
Thibault

Audition

8$/80irée

JEUDI 
6 MARS

Atelier:
Utilisation 
quotidienne 
du système 
Midi
Invité:
Gilles
Valiquette

Atelier:
l’IRCAM
Invité:
Thierry
Lancino

VENDREDI 
7 MARS

Atelier:
Les
nouveaux
logiciels
Roland
Invité:
Gilbert
Pépin

Audition

5$/soirée

Atelier:
L’ordinateur 
et le jingle
Invité:
Suzanne
Ciani

Audition

5$/soirée
LAISSEZ-PASSER; 30$

N.B. Exposition tous les jours à la Maison Louise Carrier, dès 17h, et le samedi à 14h.

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS: 833-8831

SAMEDI 
8 MARS

DEBAT
3$

Concert:

JANITOR
ANIMATED

8$/soirée
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IDISQUESI

Frank Michael et la chanson 
que tout le monde fredonne

FRANK MIC

ÏM--

LE SOLEIL

^ Le chanteur belge d’origine 
italienne Frank Michael a vite 
compris qu’il y a deux créneaux où 
il est possible de prétendre au suc* 
cès, de nos jours, en Europe: ceux 
de la chanson siinpie et facilement 
retenue par Fauditeur et celui de la 
musique qu’on fait tourner dans les 
discothèques.

DU 27 FÉVRIER 
AU 5 MARS 1986

FIANÇAIS

10 MEILLEURS DISQUES

CS SD Titrt Aftitti Coüim 
© 1 f/iss Wagie

(2e sem ) RENAUD Ua I
2 2 Qijestion de teeimq

THIBAULT a 
COCCIENTE UH 12

3 3 J di pds sommeil
NAVARRE 

Jean-Michel TC 14
4 5 Deese

WILLEMS Maliean TC U
5 6 Les ni. ts sdf'.

Kim /Jiioe
VOULZIE Laurent lUP I

6 10 Ses yeux
PICHÉPaul TC 11

7 11 On a besoin
d amour

TELL Diane POL II
8 12 Tu danses trop vile

LELIEVRE Sylvain KD 14
9 4 Cours DELUXE BNS 1« 
1014 J le cherche

SÉGUIN Richard TC 6

anglais

30 MEILLEURS DISQUES
' CS SD Titre Artlitt CoApim
© 5 Living In America

BROWN James CBS 8 
2 3 I n Ycdjr Man

WHAM CSS 11 
© 4 .M'en The (joing 

Gels Tough
OCEAN Billy Oui 11 

4 6 Siient Punning
MIKE a THE 

MECHANICS WU I 
©9 Lite In A Northern 

Town
THE DREAM 

ACADEMY WEi 9
6 7 ’nere Was A Tin ,-

ONE TO ONE WEA 9
7 8 Pai-e The Face

TOWNSHEND Pete 12 
|®11 The Sweetest Taboo

SADE C8S 7
9 10 ■ • e ajn A aj, .

r hme On T V
A-HA WEi 11

10 2 Ëurnirig Heart
SURVIVOR ces 9

11 12 Kyrie MR MISTER flCi
12 1 That s Variai Friends

Are For OlONNE
AND FRIENDS RCi 1] 

©18 A Love bijd're

SHEILA E. WEi S 
14 15 Gc Home

WONDER Stevie Oui t2 
(2]^20 How V. I Know

HOUSTON
Whitney BCi t

16 22 r. xta JOHN Elton WEi 6
17 19 Sara STARSHIP RM T
18 23 K.ngForADay

TWINS Thompson RCA 6
19 13 Situation Critical

PLATINUM 
BLONDE CB$ 14

20 14 You ve Got lo Be A
W iner HUEY

"Baby" Harris eCM 7
21 24 So far A Ai.

DIRE STRAITS POL 5
22 26 T, Ni-

ZINNO WEi 4
23 27 Sa ty You'sei*

SIMPLE MINOS UH 4
24 30 II I Was

URE Midge MCA )
25 16 Roex Me Amadeus

FALCO UH 13
26 31 These Drea''..

HEART CAP 2
27 33 /a.gt- ZZ TOP WEi 5
28 32 I H ;a 'o Be A

on^d 'e ABC POL 2
29 1 7 . . ; Mf.

NICKS Stevie WEi 14
30 34 .pri,

Sor^ew- ■
PLATINUM 

BLONDE CBS 4

KÉACTIONS KORTKS -- O 
('S rKTTK SKMAINK 
SD -- SRMAINK DKKNIÉRK

“CFLS et
LE SOLEIL”
VOUS Invitent à écouter

LE SPÉCIAL

“COREY HART”
à compter de 17h00 
le samedi 1er mars 
avec Yvon Delisie

parLoulê TANGUAY

En dehors de cela, dit-il en artiste 
latin mais réaliste, le succès est 
réservé aux grands noms. Et. sauf 
peut-être pour l’importance des boi­
tes, différente ici par rapport à chez 
lui, il aura probablement raison 
d’appliquer ce pnneipe à la diffusion 
de ses chansons au Québec.

En effet, avant même sa première 
venue de ce côté de l’Atlantique, 
cette semaine, deux interprètes d’i­
ci, René Simard et Pierre Dumont, 
avaient déjà enregistré deux de ses 
titres. Entends ma voix et Reviens.

Mais c’est, outre ces chansons et 
San Angelo qui est déjà en position 
avantageuse au palmarès, un micro­
sillon complet de ses créations, à

l’exception d’une pièce écnie et 
composée pour lut par Adamo qu’il 
est venu présenter au public qué­
bécois.

Ce septième microsillon, mais 
premier distribué au Québec, est, 
dit-il en interview, très représentatif 
de ce qu’il fait depuis 1974 comme 
auteur-compositeur-mterprëte.

Ce ne sont, précise-t-il, pas toutes 
des chansons d’amour, mais ce ne 
sont pas non plus des chansons 
engagées.

Il lui est arrivé de chanter “Le 
déserteur” de Bons Vian, mais pour 
constater que son pubüc n’attendait 
pas ça de lui. Il aimerait, dans son 
prochain disque, inclure des textes 
plus sophistiqués et des musiques 
plus travaillées et peut-être une ou 
deux chansons en italien et une en 
anglais pour démontrer aux 
connaisseurs qu’il peut aussi chan­
ter quelque chose de différent.

Mais, pour l’instant, s’il ne chante 
pas seulement pour se faire plaisir, il 
se contente d’écrire ou choisir des 
chansons qu’il aime.

Enfant, pour satisfaire un caprice 
de son père, il avait appris à jouer 
de l’accordéon, instrument qu’il uti­
lise encore quelquefois pour le plai­

sir, mais à 15 ans, sa préférence 
pour la guitare s’est vite affirmée. 
Aujourd’hui, il utilise toujours l’ins­
trument à six cordes pour composer 
d’abord des mélodies à partir d’un 
thème sur lequel le texte définitif ne 
sera ajouté qu’après coup.

Pour développer sa vout, il a suivi 
des cours pendant six mois, mais a 
réalisé que le travail avec un pro­
fesseur donnerait un traitement 
moins personnel compte tenu de ses 
chansons, caractérisées par la “dé­
coupe de l’interprétation”

L’important, dit-il, est de chanter 
juste et de garder à la voix sa 
personnalité.

Débarqué au Québec depuis à 
peine quelques jours, Frank .Mi­
chael avait eu le temps de s’en faire 
une idée très favorable, tant à cause 
du pays “splendide” et des gens que 
de l’équipe “super djTiamique et 
super sympathique’’ avec laquelle il 
a eu l’occasion de travailler à la 
promotion de ses chansons.

Du peu de contacts qu’il a eus 
avec le public il a trouvé les gens 
plus accueillants qu’en Europe et il 
souhaite revenir au Québec en spec­
tacle, si le disque continue de sus­
citer autant d’intérêt.

1 E MOMt^

CHANGEMENTS AU TELE-MAGAZINE
IShOOœ ENTETE‘‘Criorbonneou 

et le chef”. (Pièce de théâtre). 
Retrospective Fronçois 
Truffouf.
Inv . Richord Guov. Aussi: Jeon-Pier- 
re Ronford. unt <Sti personnalités les 
plus novatrices du théâtre ou Québec 
Morie Lotorét (oetnee).

UhOOo RICHE, COMMENT LE 
DEVENIR!

18h05o O (X œ ü IMPACTS / 
La charité va-t-elle remplacer 
retat-providence?
Inv,: Herbert Mon (ministre de lo 
Justice du Québec). Juliette Huot 
(comédienne), Jeon-Poul (ïourdeou 
(président du SNC et président d'hon­
neur de Centroide). Monique Simord 
(vice-présidente de la CSN). Froncine

Senécoi (rtsponsobie de proiets d Dns- 
titut conodien de l'éducotion des odul- 
tes) et Roger Le Clerc (secretaire du 
groupe "mobdisâtion québécoise con­

tre lo misère”). Egolement deux en­
trevues de Pons: — le comédien Co- 
luche (tor>doteur des restouronts du 
coeur, banques de nourriture). — Fron­
çois Leotord (secretoire du Porti re-*‘ 
pubiicoin). ^

23h30o RICHE, COMMENT LE ' 
DEVENIR!

OOhSOO CINEMA DE FIN DE 
SOIREE/UNE CERTAINE 
FAÇON D'AIMER
E.-U. Î970. Comédie ovec Elliott Gould, 
Brendo Voccoro et Angel Tompkins — 
Un chirurgien o des Aventures eitro- 
conjugales qui omenent lo ruine de son, 
♦over. (2hl0).

Billets: 10$
__ Étudiants: 8$

février au 8 mars à 20h00
CHRI.STIANE RAYMOND x 
RODRIGUE TREMBLAY

tüLL/XBORA ITO.N À IA MLSE EN .SPECT.VCLE f ^ BIBLIOTHEQUE Gxb-..iie H^y

ROBERT LEPAGE 350, St-Joseph Est, Québec 529-0924
REDEVANCE DE 1 00$ PAR BILLET BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE ROY • PALAIS MONTCALM • MAGASINS LA BAIE

M.D.M. et 
Production Contour 
en collaboration avec 
TIMEX . M

présentent

I AA/ Coi‘abofst'C'^

VENDREDI 
1 mars, 20h choi

Billets: 14$ et 16$ i

Renseignements: 659-6628
B. lets en vente ajx gu'Cfiets de la saile A'bert-flousseau, au Grand Théâtre 
de (Juebec et aux six Provigo participants. Irais de service de 1 $

AUX PERSONNES ^ 
SEULES, SÉPARÉES 
OU DIVORCÉES.
Mwdniw, inoiMl«ur._ «ou* rtclMr- 
chM iNM agrééM» oompagnto? 
Vénu voua divwllr A no* aofcéia

Vendredi et samedi soir:
MICHEL LAMBERT

et ses musiciens
Entrée: 2$

• Marcredi •! Jpudi soir • Dimanche après-midi 
Entrèet 1,50S et en soirée

I Entrée: 2S

Le lundi 3 mars 1986. A 20h. ■ . '

, Grand Théâtre de Québec
■ . , , r 'Salle Octave-Crémaxie.,,

CONCERTS
DU CONSERVATOIRE

RANCIS

programme
SONATE en sol 
PARTITA no 2 en ré mineur 
DANIEL GOOIN, Concours '86 
Clséée de violon Jean Angora 
Au piano: Louise Forand-Somton 
RÉCIT ET AIR
tirés ds "La Passion solon Salnl-Malhleu” 
FIANÇAILLES POUR RIRE 
REQUIEM, opus 90 no 7 
CLAIRE TREMBLAY, soprano, 4e cycle (1)
Classe de chant Oanlolie Oomora 
Au pisno: Louisa Oellsle-Bouchard

ENTRACTE
VARIATIONS en fa mirtour
10# ÉTUDE TRANSCENDANTE
CONCERTO pour piano et orchostr# en Sol Majeur
MONIQUE ROBITAILLE. 3e cycle F
Classa do piano Christian# Sénarl
Au piano: Christiane Farlay

ENTRÉE LIBRE

Ct9oà9 .
J^n^SétaêtÈ^n Bach ^ Ü

Jaan~S4ba$tten Bach 
Francis Poulenc 

Robert Schumann

Joseph Haydn 
Frani LIsat 

Maurice Ravel

c
» l’"''__ .8AVRIL,20h

eges réservés: 17,50$, 18,50$, 19.50

SUPPLêlSEHTAIIIES 2S et 29 A VftlL
(billets en vente mardi midi)

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE UDmS FREafn-TE, TEL 643 8131

ties faais or «nwct or n a»» mirr Mmr 
xjs p*n if. frfvxNc nwAtnr ot uüterc
l CM»Qut «MnCHT O m ««NTaTKiN pno 

WK) *UX OUK-rCtS ou (JRMD
CT or i> SALii Aucm nouESAu

30 MARS 2OI1OO
Billets. 25.S. 22.50S. 20.S

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRéCHfeTTE TÉL.. 64M131

^ Hmrt Cf • % MU* SONY 16(4,4 fifUUHO /,.#«■___ -
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La maturité acquise 
par Honeymoon Suite

♦ Avec la paruuon de son se­
cond microsillon “The Big Prue", le 
groupe canadien Honeymoon Suite 
prouve qu’il n’est pas le groupe d’un 
seul succès. Aujourd’hui il nous pré­
sente un 33 tours plus fouillé, qui 
illustre bien sa maturation.

En 19M, Hone>Tnoon Suite pre- 
i^it tout le inonde par surprise avec 
New Girl .Now” Cette pièce fit un 

malheur tant au Canada, que chez 
nos voisins du Sud ou en Europie 

D’inconnu qu’il était. Hoiie> moon 
Suite s’est vu affublé du titre de

ont été bénéfiques à plus d'un titre 
comme on peut le constater à l'é­
coute de ’’The Big Prize ’

Ils ont soudé le groupe et lui ont 
permis d'affermir son identité 
Après tout lorsque Honevmoon 
Suite a été “découvert” par ^TîA à 
la fin de 1983, les musiciens n'é- 
taient ensemble que depuis peu de 
temps et la formation ne sera vrai­
ment complète qu’avec l’ainvée. en 
1984 du bassiste Garv Lalonde an­
ciennement avec le groupe Toronto 

“The Bic Prize” est révélateur de

aussi mis la main i la pâte en 
gratifiant la pièce “All .Along lou 
Knew ” de sa légendaire flûte 

Autre atout pour Honevmoon 
Suite “The Big Pnze” a été produit 
par Bruce Fairbam, qui a oeuvré 
derrière la console piour Lov erbov et 
Blue Ovster Cuit

Si l’on se fie à ce microsillon, 
l’année 19<»6 pourrait être très im 
piortante pwur Honevmoon Suite 
Avec “The Big Pnze ” en poche, le 
groupie a entamé en janvier une 
séné de sjiectacles en Europx* et

“groupe pro.Tietteur” Et de *ait ce cette complicité qui ne cesse de croître selon les premières nouvelles
groupe originaire de Niagara Falls 
allait répondre au\ attentes en ali­
gnant par la suite les 45 tours "Bur 
ning In Love” “Staj In The Lignt” 
et “Wave Babies”

Ces 45 tours, ajoutés a plusieurs 
mois de tournées intensives, ont 
permis à Honejmoon Suite de ven­
dre plus de 200,000 exemplaires de 
son premier microsillon 

.Mais ces nombreux spectacles

Les claviers de Ray Cobum qui 
incidemment a signé la pièce “feel 
It .Again” choisie comme premier 45 
tours prennent plus d’importance 
la guitare de Deny Grehan est plus 
versatile, abordant différentes sty­
les tandis qu’au niveau de la 
composition Derry Grehan n’est 
plus l’unique pourvoyeur 

lan Anderson, dans une de ses 
ranssimes sorties hors groupie, a

çoit de bonnes critiques Après son 
spectacle du 13 mars au Marquee 
Club de Londres Honeymoon Suite 
doit rentrer aa Canada et il est 
question que le groupie nous rende 
visite en avril

The Church Heyday
(Warner Brass 92 5370

L’Australie nous a donne des 
groupes comme In.\s ou .Men At

Les cinq membres du groupe canadien Honeymoon Suite poursuivent actuellement une tournee en 
Europe

Tournée pour fa paix de 
la veuve de John Lennon

♦ COLOGNE (.AFP) - Yoko 
Ono. la veuve de l’ex-Beatle John 
Lennon assassiné à .New York en 
1980, va effectuer une tournée mu­
sicale en Europe dont le thème sera 
la "paix des étoiles” (Starpieace) par 
opposibon à la “guerre des etodes”, 
le projet de bouclier de défense 
spiaüal américain.

Lors d’une conférence de presse 
tenue mercredi à son arrivée à Co­

logne. Yoko Ono. a indiqué que sa 
tournée européenne la mènerait 
aussi dans des pays de l’Est comme 
la Pologne ou la Hongrie. Yoko Ono 
souhaite aussi se produire à Moscou 
mais elle n’a encore re^u aucune 
autorisation

En Europe de l'Ouest, Yoko Ono 
se rendra à Bru.xelles, la Haye, 
Stockholm, Dublin, Copenhague et 
Vienne. Agée de 53 ans, Yoko Ono a

indiqué aux journalistes qu’elle 
était bien trop occupiée piour songer 
à se remarier, "qu’elle était res- 
pionsable de l’héntage de John et de 
leur fils Soan”

Work mais elle abrite aussi d autres 
groupes qui, s’ils sont moins 
connus, n’en demeurent pas moins 
d’agréables découvertes

The Church fait partie de ces 
petits trésors cachés Heyday est le 
troisième microsillon du groupie, ou 
du moins le troisième à être dis­
tribué chez nous

Le piop “sixties” et acidulé de ces 
Australiens me fait un pieu pienser 
au défunt groupe new-yorkais Te­
levision Des vocaux “aériens” et 
éthérés. des mélodies bien amenées 
bref The Church a le chic oour 
concocter de scs mélodies qui s'm

sinuent tranquillement et que l’on 
découvre encore même après plu 
sieurs écoutes

Epie Presents Epic 
The Unsigned Fe402S8

L’année dernière le “College Me 
dia Journal” a organisé aux Etats 
Unis le concours “New Music 
Awards dans le but de dénicher dix 
groupes talentueux et sans con­

trat discographique'
Le résultat paraît au|ourd'iiui 

sous la forme de cette compilation 
qui regroupx' les pièces qui ont ix'r

mis aux groupes d'être sélectionne-- 
Comme c’est souvent le cas dars 

ce genre de disque plusieurs sty les 
musicaux se côtoient avec comme 

résultat qu’une écoute comp'ète du 33 
tours s’avère aléatoire

Néanmoins on v fait plusieuis 
renconties intéressanti^x comme 
par exemple The Pressure Bovs un 
peu dans le style V\all Ot Voodoo 
Free World avec sa pièce à saveur 
progressive, ou alors le pxip de 1 he 
Rotchilds

Michel B IL ODE A U 
(collaboration spéciale)

A
%

BRUCE COCKBURN
___ W«RLD CF WINDERS

mconooucmii 
' sncmsct/itàà
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SALLE
ALBERT 
ROUSSEAU

EN SPECTACLE]

VENDREDI 21 MARS 
ET SAMEDI 22 MARS 

20H30
iM>e pir^rnl ttnin CNIM f M

INSTITUT CANADIEN 
DE QUEBEC 

42 rue St-Stanislas.
Quebec

d e'-t >J büi e- vt le i 
P» » > V ' if aim a 

b Oiioi‘'tqur itjb' e' e »■>> , 
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Con man Je» te ephon q
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Lm concerts ESSO

1’Orchestre

“Québec .
SIMON STREATFIELO
Soliste
Jon Kimura Parker, p,ar„s;e
1 er prix du concours Leeds 
(Angleterre 1984)
Le premier canadien a 

fl mériter cet honneur 
Au programme;
Liszt - Concerto pour piano 

- no 2 en la majeur _

VENDREDI 21 MARS, 20h.
Billets: 7S

^ ALBERT-ROOSSEAU
2410, chemin 8t»-Foy, Ste-Foyi

Une présenta

FM

LIcJUS DE ROBIN&MABION
DE ADAM DE LA HALLE

OIT LE B0S3U I23MZES

‘ une

ou 11 AU 16 MARS. 20H30.
WMANCHE 16 MARS 15H & ?0H3a

BILLETS EN VENTE 
A MUSIüUE D AUTEUIL 

1095 rue St-Jean

6 au 8 MARS • 17 au 20 AVRIL
22 au 25 MAI * 4-5 JUIN

20h00

A L’AFFICHE JEUDI

' Ué yad MO-* 4 Sc 9 
* Jt^ ‘■^^1. c«
Ta'y ft w d "'•r'.ziL*3A ^0 

•-►/ft”* âa* du
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mTKXfCMETariAXoeLAu^prDux RESl41o JoZj'Zloo '

En vente au Pilais 

Montcalm, dans tel 
magasins La Baie ai à la 

bibliothèque Gabrielle-Roy.
pàJa

^ , V r ;
. . ..X

Commandée téiéphoniquee '•
surcarteedeorédüà'Vf >

l7M011de12hè1lhdij^ 
hindi au vendredi ^
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“La goutte d’or” de Mich^ Tournier

L’Extrême-Occident, vu par un bougnoule”
4 Avec un thème de rédaction 

scolaire, Michel Tournier ne e’est 
pas mal débrouillé, faisant de “La 
goutte d’or” un roman inégal mais 
întéressanL même dans ses “creux”. 
Quant aux sommets, c’est quelque 
chose! Ce cher académicien (Con­
court) sait se faire admirer, même 
quand U écrit des» sketches comi­
ques. Nous sommes loin des “Mé­
téores" et de “VendredL ou les lim­
bes du Pacifique".

agressions de l'effigie, de l'idole et 
de la figure. Une seule clef pour 
faire tomber ces chaînes, le signe.. 
Le signe est espnt, l’image est ma­
tière.” Ce genre d'énoncé a l'a­
vantage d’être clair, mais a le défaut 
de ne pas faire confiance é l’m- 
telligence du lecteur.

L'Extrême-Occident

par Régis TREMBLAY

Pans, vue par un non-civilisé; voi 
là le propos.. scolaire de ce roman, 
qui montre un jeune berger ma 
ghrébain, Idriss, monter à Pans 
pour retrouver la photo qu’une Pa­
risienne blonde a pnse de lui, dans 
son désert de Tabelbala. Ces Ara­
bes, comme bien des “pnmitifs”, 
croient qu’on leur vole leur âme en 
les mettant en image, Et c’est exac­
tement ce que Tournier veut prou­
ver'

“Ces adolescents musulmans 
plongés dans la grande cité oc­
cidentale subissaient toutes les

Pans n’est plus la ville lumière, 
mais la ville mirage. Terme ap- 
propné pour un homme du désert, 
pris aux pièges de l’Extrême-Oc- 
cident. Pour Tournier, et encore 
plus pour Idnss, c’est le royaume de 
la prostitution qui, comme chacun 
sait ou devrait savoir, signifie: ven­
dre son âme en prêtant son corps. 
Et ce n’est pas le frère d’idnss, 
Achour, qui va l’en dissuader "Eh 
bien, SI quelqu’un te sount, faut pas 
hésiter, va voir ce que c’est C’est 
peut-être pour loi. Faut pas réagir 
comme une fille Une fille, ça a une 
réputation à défendre...” (!)

Cet Acour, c’est le bougnoule ty­
pe- il est successivement toiletteur

de chiens, promeneur de vieilles 
dames, homme-sandwich, laveur de 
cadavres à la morgue. Quant à 
Idnss, il fait connaissance avec la 
photo, le ciné, la porno, les "peep 
shows”, et même avec une “grosse 
tante sentimentale”. Ce côté scan­
daleux du roman est peut-être le 
plus faible, parce qu’il manque pres­
que totalement d’originalité.

Tournier se permet trop de bla­
gues consommables et périssables, 
dans le style: "Les Français sont 
charitables avec les pauvres Arabes, 
surtout les Français de la gauche,” 
De plus, le texte est alourdi par des 
racontages digressifs, comme lors­
que ce parfait inconnu raconte à 
Idnss toute sa légion étrangère 
(sept pages).

L'écrivain calligraphy

-M

Michel Tournier, de l'académie Concourt.

Dieu merci? Ou plutôt: Allah est 
grand! La fin est éblouissante et 
donne raison au lecteur de s’être 
tapé le bouquin. Idnss a le bonheur 
de rencontrer un savant calligraphe 
qui lui donne toutes les clefs, d’un 
seul coup. N’y a-t-il pas “plus de

vénté dans l’encre, elle sert à tracer 
les signes qui délivrent de l’image. 
Façon nouvelle de parler de l’é- 
criture-exorcisme.

"Le caUigraphe, qui dans la so- 
Ltude de sa cellule prend possession 
du désert en le peuplant de signes 
échappe à la misère du passé, à 
l’angoisse de l’avenir et à la ty 
rannie des hommes...”

Géniale, cette idée de représenter 
un visage par des calligraphies sur 
des papiers transparents superposés 
(vous savez, le truc du secret de la 
Licorne...). Ainsi, les mots décodent 
le visage en le dépouillant de son 
pouvoir hypnotique. Ecrire libère 
aussi bien du malheur que de l’a­
mour. Décidément, Allah est grand.

A propos d’amour, je retiens éga­
lement cette phrase admirable, dont 
je fais mon miel: "Il y a un signe 
infaillible auquel on reconnaît que 
l’on aime quelqu’un d’amour. C’est 
lorsque son visage nous inspire plus 
de désir physique qu’aucune autre 
partie de son corps”

La goutte d’or. Roman. Par Michel 
Tournier. GalüraanL 262pages.
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Penn, poète lauréat
fi

/r y
ORtiste mté

^ WASHINGTON (AFP) — Ro­
bert Penn Warren, qui a reçu trois 
fois le prix Pulitzer dans les ca­
tégories poésie et roman, s’est vu 
décerné le titre de “poète lauréat” 
des Etats-Unis, une distinction ac­
cordée pour la première fois.

L’écrivain, âgé de 80 ans, assurera 
cette charge pendant un an, à partir 
du 1er octotrê 1986, et recevra un 
salaire de $35,000, a annoncé mer­

credi Daniel Boorstin, ad­
ministrateur de la Bibliothèque na­
tionale américaine.

Ce titre a été institué l’an dernier 
par le Congrès américain afin de 
rehausser le prestige des poètes 
américains et de leurs oeuvres au­
près du public. Le poète lauréat 
devra pouvoir écrire des vers "pour 
des cérémonies et à d’autres oc­
casions”.
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LEINS YEUX
LE JEU DE LA VÉRITÉ: 
COLUCHE
pour les passionnés de variétés
Le comédien Coluche adore provoquer. Son humour 
caustique et son langage cru lui ont valu une 
reputation d individu béte et méchant. Pourtant, 
dans cette émission du Jeu de la vérité qui lui est 
consacrée, il se revele d'une candeur irrésistible 
Le comédien y sera questionne, entre autres, sur sa 
vie privée, son alcoolisme et. évidemment, sur la 
politique Robert Charlebois, present dans la salle, 
y va lui aussi de sa question 
C'est un Jeu de la vérité piquant et divertissant 
qui vous attend en compagnie de Thierry Le Luron, 
Hugues Aufray. France Gall. Lio, Eddy Mitchell et 
Johnny Hallyday ce samedi I"' mars a 21 h (en reprise 
le 8 mars a 13h30) a l'écran de rVFQ. chaîne 99
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lUTTERATURElComment faire l’amour avec un nègre sans se fatiguer'

ide de Laferrière
0-9

g Dins U mosaïque culturelle 
du Québec, la communauté haï­
tienne est sans doute celle qui en­
tretient les liens les plus ap­
profondis avec l’institution lit­
téraire. En publiant son premier 
roman. Comment faire l'amour avec 
un Nègre s^s se fatiguer. Dany 
lAferrière ajoute ainsi son nom i 
une liste fort impressioanante d’é­

crivains d'origine haïtienne, les An­
tony Phelps, Serge Legagneur et 
Gérard Etienne, pour n’en nommer 
que quelques-uns, qui ont contribué 
à faire de la littérature québécoise 
une littérature plurielle, ouverte sur 
le monde.

Il ne faudrait pas croire toutefois 
qu'il s'agit ici d'une littérature eth­
nique qui aborderait le thème cent

Conunent faire 
l'amour avec un 

Nègre sans se 

fatiguer

■7

fois éculé de l'immigrant déchiré 
entre sa nostalgie d'une vie cultu­
relle balisée par l’institution fa­
miliale et le folklore, et son in­
tégration dans une société qué- 

- bécoise beaucoup moins ac­
cueillante qu’on le prétend Bien au 
contraire: le roman de D. Lafemère 
s’intéresse à l'homme québécois ac­
tuel, à cet habitant de la jungle 
urbaine sur lequel ses personnages, 
tout nègres et tout imbus de la 
sagesse coranique qu’ils soient, jet­
tent de véritables regards d’eth 
nologues

Le point de départ du roman est 
simple: “Deux Noirs passent un été 
chaud à draguer les filles et à se 
plaindre. L’un est amoureux de ja^z 
et l’autre de littérature. L’un dort à 
longueur de journée ou écoute du 
jazz en récitant le Coran, l’autre 
écrit un roman sur ce qu’ils vivent” 
(p. 145)

Mais voilà, les années 70 sont 
terminées et la valeur du Nègre sur 
le marché de la drague a chuté de 
façon dramatique. La concurrence 
est vive, celle de l’Asiatique ou du 
Sud-Américam, sans compter celle, 
plus déloyale, de la lesbienne. Il faut 
réviser les stratégies, faire preuve 
d’imagination, dans une société où 
la valeur “sexe” est elle-même en 
constante dépréciation

Le choc des couleurs

Le roman de Lafemère nous 
plonge en plein coeur de la faune de 
la rue Saint-Denis, à .Montréal, avec 
ses clochards du Carré Saint-Louis, 
ses hauts lieux de la drague pépère. 
Le Faubourg. Aux Beaux-Esprits, et 
son incessant défilé d’étudiantes 
traînant sous le bras le catalogue de 
la parfaite petite Montréalaise bran­
chée sur la culture contemporaine 
avec ses prêtres et ses prêtresses de 
l’heure: Marguerite Duras. Virginia 
Wolf. Leonard Cohen. Ducharme, 
Aquin, Marques, G. Roy et Your- 
cenar

Au défilé des filles qui se suc­
cèdent dans la chambre sordide qu­
’habitent les deux personnages, rue 
Saint-Denis, répond une in­
terminable discussion sur le thème 
de la puissance virile du Nègre, 
puissance sans cesse légitimée, de 
façon dérisoire, par un sourate du 
Coran. Tout concourt à poser le 
problème du rapport entre le .Nègre 
et la Blanche. Non pas la rencontre 
de deux êtres, dans la spécificité de 
leurs prénoms, mais la rencontre de 
deux tvTjes, le choc des couleurs et 
des cultures: le Nègre, le Coran et le

jazz contre la Blanche. Freud et le 
confort de la société bourgeoise' 

Comment faire l’amour avec... est 
écrit à la manière d'un roman po­
licier même distanciation entre le 
personnage-narrateur et l'action, 
même absence d'émotions, comme 
SI les personnages n'étaient jamais 
atteints dans leur intériorité . .Seul 
s affirme leur humour, un humour 
froid et lucide, fondé sur la dérision, 
un humour aux griffes acérées qui 
nous rappelle, pour citer le mot des 
surréalistes, que ‘Thumour . st la 
politesse du désespoir ”

Accrocheur

Roman à clés, avec ses clins d'oeil 
littéraires. (Les Nègres ont soif. Por­
trait de groupe avec cooker. Les 
Nègres noirs d’Amérique) Comment 
faire l’amour avec... est également 
un roman accrocheur Par son titre 
d’abord, si irrévérencieux, et pas 
son ironie dérisoire qui n’est pas 
sans rappeler celle de Ding et Dong. 
complausance méprisante en moins.

On a même droit à la réaction de 
la critique montréalaise au roman 
que publie le personnage du roman 
de D. Lafemère, sous le titre du 
Paradis du drageur nègre, et qui

ressemble, bien sùr, en tous points 
au roman de Lafemère, sans comp­
ter une interview par Denise Bom­
bardier dans le cadre de son émis­
sion qui n’aura jamais autant mé­
rité son titre. Noir sur Blanc 

Clin d'oeil au village littéraire de 
Montréal, mais également pré­
caution élémentaire dans un pays 
où le critique se contente souvent 
de prendre le pouls de la rumeur 
publique. .Aussi bien faire confiance 
à sa paresse et livrer le livre avec 
son propre commentaire'

Comment faire l’amour avec... ne 
ré\olutionnera certes pas l’art du 
roman Mais voici tout de même un 
livre intelligent, d'une écriture mo 
dome, alerte et vive, dont l’humour 
ne .saurait nous faire oublier la per­
tinence et la virulence du portrait 
de l’homme québécois qu'il nous 
propose.

Guy CLOUTIER 
(collaboration spéciale)

Dany Laferrière. Comment faire 
l’amour avec un Nègre sans .se fa- 
üguer. Montréal VXB Editeur, 1985. 
151 pages.
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EXPOSITION DE TABLEAUX
Jardin de Coulonge'. 1500. Beau-üeu. rez-de-chaussee R7. Sillery 

(lace ag Montmartre canadien. 1679, chemin St-Louls)
Facilites de stationnement

* 3.4 rnars. de 12h30â 22h sans interruption
, ^ Assier L Brunet. M F Daem. P Delormor M J Essertaize. F lacurto M

JoncdS. P -E Lemieux. G PfeiHer. R Richard. A. Rousseau. S. Robert. C. St-Laurent CWres 
esotenques de J B Détour 

Ecoles du 19e siècle 
LE MEILLEUR CHOIX A QUEBEC 

^ec^estnefreseu/e publicité et tient heu d invitation personnelle
Hugues de la Roche & Associés, galerie d'arl 

1500, Beau-Lieu, suite 901. Québec 
Sillery GIS 4M9 - Tel.: (418) 683-4580 

ygnie. achat échangé, évaluation, sur rendez-vous.
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OUVERTURE OFFICIELLE 
ET EXPOSITION DE

LOIIISK SCOTT
dimanche 2 mars, 14 heures 

jusqu au 16 mars

12h(X> Les Jeune* Artlde*
Mjne Crenon, vc . et Normande 
Doyon. p Sonate en la. op 69 (Beetho- 
'en) • Krançoi!, Guéneite. vl.et SerKe 
Gravel, p Sonate no 4 en ré (Handel); 
• Xigun- ( Bloch ). •Variations sur la 
corde de sol. sur un thème de '.Moïse' de 
Ku.ssim. (Paganiru)

13h00 0*( musique* en mémoire 
Pj.ssion tango' (dem de 3) Sociologie 
du tango, les grands thèmes, l'univer 
-•jlilè et l'avenir du tango Anim Ëli- 
/at»'th Gagnon

14h00 L'Opéra du Metropollten
-Samson, (Handel) Leona Mitchell, 
Kin Te Kanawa. Yvonne Minton, Jon 
\ K'kers, John Macurdv. Paul Pli.vhka.
I hoeur et Orch . dir Julius Rudel 
\nim Janine Paquet et Jean Des- 
champs

IShOO Corvcérl Intime
Gilbert Blais, trp. Michel Oingras, cor. 
Kvelin Auger. Irb «Kive Pieces Kor 
Bra.ss Trio, (Beckwith). •Brass rrio,
( (■ rankenpohl)

18h30 Musique d* teW*
< it'UVTes de J Slrau.ss, Puccini. Mo/art. 
Iivorak. Spohr. Ponce et Kreisler

20h00 Orcheetres eméricein* 
iirch philh. de New York, dir Krich 
I ein.sdorl. Kathleen Battle, sop . Wer 
lier Kleiiqierer narrateur Svmphonies 
l>uur instruments â vent (Stravinsky )
I aiilate BMV5I (JS Hacht, Musique 
de scène 'Kgmont' (Beethoven)

22h(>0 Jeu sur le vit 
SI Jak/Vendetle (Pierre St Jacques, p 
synthétiseur, rhodes et chef, Claude 
Vendelle, sax baryton et flùle) •Ython 
Blues, (St Jacques). •Ëpoque opaque, 
(Vendelle/SI Jacques), •Le Fil, (Ven 
dette). •Danse à coloner, (St Jacques/ 
Vendelle). •M () R . (Vendelle), Me­
dley • Petite Pièce avec vue sur le 
pare,. •Rivegauche»,•Why Nut's, (SI- 
Jacques/Vendette). •Kxistango, (St- 
Jacques) Arum Raymond Cervais 

23h00 Musique d* chembr*
Suite pour 2 pianos no 2. op 17(Rach. 
maninov) et Berceuse pour violon et 
piano op l6(Fdurè)

33h30 L* Vo]t*g* Intérieur 
• Sounds o( lhe Sea, (Joanna Brouk) 
Aiiim Y von Leblanc

RADIO-MUSIQUE □ RADIO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

I
V:

iuilcric^Darf

JCrahlc

ACHAT VENTE ÉVALUATION 
96(38, boul Sie Anno 
Ste-Anne-do-Bcidupro 
G0A3C0 tel 827-4648

^ Prop Monique Ploutto Guy Gagnor

OhOO Musique* d* null 
Anim Svivia L'Kcuyer 

ShSS Méditction
• Sentences de l’amiliè, (Malhicu 
Ricci)

6h00 Le Crend* Fugue 
9h00 Musique sccrM 
lOhOORéclUI

De Moncton Blair Millon,vl cl kran 
ces Gray, p Sonate en si bèm . K ist 
( Mo/arl ) et • Danse slave, (Dvorak 
Kreisleri

10h30 Le* Goûts réunis
• L iliiièraire musical d un mélomane 
allemand du XVllIe siècle, (9i-de 13) 
Socièlès de concerl el concerts pnv ès A 
Berlin (l7.S0à 17.55) quatuor pour vio­
lon. (lùle. hautbois el b r en lu (Ja 
nilsrh) Oeuvresde C P K Bach Sym 
phonie. W 176. Sonate en trio. W 143. 
Sonate no 6 •prussienne,. Fantaisie 
pour clavicorde en do mm l.ecl Jean 
Deschamps Amm Jean Perreault

11h30 Mélodl**
Pauline Vaillancourl. sop, Jean Kudes 
Vaillaneourt p Oeuvresde kaurè •l.e 
Jardin clos». •Mélodies de Venise, et 
•C'est l'extase,

12h00 Pour le dévier 
Yves Nat. pianiste (tie de 12) Sonates 
op 27 no I el no31. op 110 (Beethoven), 
kaiilaisie,op 49(( hopin) Anim Jean 
Perreault

13h00 Le* Muticlens 
per eui-méme*

Inv Miria De l.arrocha. p Anim Re 
née Larochelle

14h30 Concert dimcnche
Marc Kournel, flûte, Paul Stewart, p . 
Robert Sigmund, cIv Sonates en la, en 
sol et en SI mm (JS Bach), •Three 
Dialogues» (Fleming). •Joueurs de 
flûte, (Roussel). Sonate.op I67,On. 
dme, (Kemecke) • FJns Amadeus Di- 
verlimcnio. K 138 (Mozart). Sympho- 
me concertante pour alto et contre- 
bas.se (Diltersdorf). Scherzo pour cor- 
des (Somers) Anim Jean Deschamps 

16h30 Le* Grande* Religion*
• L'Ëglise orthodoxe. (19e de 45) Con­
stantinople après la chute la surv ie des 
Grecs De 1453 au début du XIXe siècle 
(Irede4l inv l.ambros Kamperidis 
Inl Pierre Garièpy. Prés Jean Des- 
champs

17h00 Trtbun* d* l'orgue
• Choralsdudogme. (J S Bach) Rav- 
mond Daveluy, orgue Beckerath de 
1 (iraloire-Samt-Joseph cl ens de cui- 
V res (Daniel Dovon et Chanlale Beau 
champ, trp . Albert DeVito et Michael 
Wilson. Irb Robert Flllis. Irb basse) 
.\nim Jean Peireaull

1 ShOO A travers chanta 
Choeur de chambre du Choeur St Lau 
rent.dir Iwan Fàlwards .Missabrevis* 
el • Ave Maria, (Palestrina i 

18h30 Musique de table 
Oeuvres de Granados. Schubert. 
Haydn. Brahms. Beethoven. Ravel et 
De.sargus Amm Jean-Paul N'olel 

20h00 Musiques sctuell**
- ferre deuxieme terre., .Dans U 
phrase du temps, el .Terre - première 
terre, ( V itleneuve) Fmlrevue avec le 
lomposileur André Villeneuve Amm 
Janine Paquet

22h00 Jazz sur la vit 
Max hoach, perc et chef. Cecil Brid 
gewaler. Up el règ , üdean Pope, sax t. 
Tyrone Brown, b

23hOO Musique d* chambre 
quatuors a cordes no 1. K 80. el 
no 2. K 155(Mozart)

23h30 L* Voyage Intérieur
• Musicof lhe Way. (Peter Davison). 
Amm Y von Leblanc
imiif.iniiiiiaiijuii

OhOO Musique* de nuit
Présentation de l intégrale des .Pas- 
sions-de.lS Bach (Iredet) .Lapas- 
sioM selon saint Luc, BWV 246 solistes 
BerlmgerKanloreielOrch decham 
bre du Collegium Musicum de T ubin 
gen, dir Gerhard Rehm 
\nim Michel Keable 

ShSS Méditation
• On aime l'amitié pour elle-même.
(Mathieu Ricci)

6h00 Lé* Note* Inégale*
Ire h Oeuvresde J S Bach, Mozart.
< orbella et Fauré 2e h Oeuvresde 
Le Duc. Sor Beethoven el Boismortier 
.Te h Oeuvres de Telemana Tournier. 

Geminiani Debussy et .1 Stamitz 
\iiiiii Fr.meme Miireàii 

9h00 Musique en lét*
\nniversaire de F rédéric ( hopm Va 
ridlions sur .1 a Cl darem la manu,, 
op 2. exir .( hants polonais, up 74 
Mazurkd.s. op 67 no 4. op 24 no I. 
opI7no4 Irioen sol mm . op 8. Con 
cerlo. op II. Ballade no l.op '23. etPo 
lonai.se fantaisie, op 61 (Chopin) Amm 
Renée Larochelle

11h30 Le* Jeune* Arllstee 
Andras Weber, vc . et Fjugéne Pla 
wulskv p 2 pièces ■ 1899 (Webern).
• Danse du feu, ( F'alla); Sonate, op 4 
t Kodalvi

12h00 L'Art vocal
'tado Robin, coloralur suprême .Les 
Filles de Cadix, (Delibes). .La Gitane 
et I I Hseau, ( Benedict ), el autres piè 
ces de bravoure F;xtr d'opéras de Mas 
senel, Gounod. Offenbach etc Cava 
line d'.AIeko, (Rachmaninov ) el extr
• Ndburco, (Verdi) par la bas.se Nicolai 
(.hiaurov Amm André Hébert

13h00 Au gré d* la lanlalsl* 
lour du monde en musique Finlande

Concert présenté en jmn 1985 à Hel- 
smki Tapiola Choir, dir Krkki Pohjola. 
Leva Koskmen. vl, el Tuija Makki 
la, p oeuvresde AuüsSalljnen. Heikkj 
Sarmanto, Harri W'essman, Jean Sibe­
lius. Toivo Kuula. Matli Hyokki el 
F;mojuham Raulavaara Également le 
concours-émgme hebdomadaire Amm 
Ginette Bellavance

16h00 En continuité •
• Biaise Cendrars, poète mierconlinen. 
lai, par F;mmdnuelle Weisz(15cde 18)
• Ihsloires extraordinaires. Prod Ra­
dio France

16h30 Documents •
17h00 Libre parcours •

Magazine culturel Amm François m 
card, Kichard Gay et Gilles Archam­
bault

17h30 Présent-musiqu*
Amm André Vigeant 

18h30 Libre écharrg* •
19h00 Raconte-moi

un* histoire d'amour •
7e de 13 .Tristan ou la douleur de l'a­
mour, de Jacques Folch Ribas. Led 
Léo Ilial, Gaétane Lame) et Jacques 
Lavallée

20h00 Concerte européen*
Concerl de TL'F:r Hommage à Pierre 
Roulez .Rituel m memonam Bruno 
Maderna»..Cummings isl der Dichter».
• Improvisation III sur Mallarmé,. .Le 
-Soleil des eaux, .Notations, pour 
piano. .Notations I à IV, pour orches 
tre Phyllis Bryn JuLson, sop, Pi listen 
1 hen. p, Choeur de chambre de Kadio- 
Kl \S. dir fwc Gronoslay, orch 
svmph de la budwestlunk. dir Pierre 
Boulez

22h00 Jazz-sollloqu*
F.n vedelle Chet BakerZW'ame Marsh, 
David Grisman, Didier Lockwood. 
Larry Coryell/Emily Remler. Bud 
Shank, Jimmy Knepper. Helen Merrill 
el Jimmy Woods Amm Gilles Archam­
bault

23h00 Musique d* chambre
qualuoriio3, K 1.5«(Mozarl)

23h30 L* Voyage Intérieur 
, Realms of Cheng. ( David Simons) 
\nim Yvon (.eblanc

lüimnmgiTTTESIlüuil

OhOO Musique* de ihiII 
\nim Michel Keable 

ShSS MédIteUon
• I a vraie amitié est désintéressée, 
( .Vvlred de Kiev aulx)

6h00 Le* Notât Inégale*
Ire h. Oeuvresde Joachim.Gassman 
el Devienne 2e h. fleuvres de l.e 
Roux. ( Irtiz, Albemz, Cru.selL Brahms el 
Mozarl 3e h. Suite de danses pour 
cuivres ( Pezel). Pièces de genre pour 
piano, op 10 nos 6 à 10 ( Massenet)
• Hommage à Bellini, (Pasculli). Con 
cerlo pour (lûle en sol (Tarlinii, 
-t hampagne polka, (l.umbye) Anim 
F rancine Moreau

9h00 Musique en lét*
Le peintre! ornehus Krieghoff un lé 
moignage des moeurs du ( anada au 
XIXe siècle .Danse villageoise, 
(I ham^iagne). Nocturne pour violon et 
piano, op 99 (Hummel). .Voyage en 
traîneau, (I Mozart). .Der Hochzeils 
bralen,. D 930 (Schubert). Suite 
no 2, op 48 .Indian Suite. ( MacDo- 
well). .Ten FbUtsongs for Four Hands, 
(\rrher). .Images, (Freedman)
• Suite From the Monlerigian lliHs, 
(talverti Amm Kenée L-arocheUe

11h30 Corveart Intima 
Paul Campbell, vl. el Paul Pulford. vc 
Duo pour violon et violoncelle op 7
(Kodalyi

12hb0 L'Art vocal
Mado Robin vue par son professeur. 
Mario Podesta Propos illutrés d extr 
d 0(>éra5 (Verdi. Delibes) eld'airsde 
concerl de Février, DelTAcqua el 
C.rifg \mm André Hébert 

13h00 Au gré d* la fantaisie

Concert en direct du Studio 12 Flms Mu 
>ica Secrela (Danièle Forget. Valérie 
Kinslow. suzie LeBlanc. sop. Betsy 
MacMillan, viole de gambe, et ('hri-sto- 
pher Jackson, riv) f)euvrcsde Lurzas- 
chi. Couperm. Comyshe, Strozzi et Bols 
mortier Pour y assister, se présenter â 
la Maison de Kadio Canada à Montréal 
a 12h45 F;ntrée libre Amm Ginette 
Bellavance

tShOO Le Renaissance:
ombre* el lumière* •

Ire de 13 qu'est ce que la Menais- 
sancei Inv Jean Delumeau. prof au 
( ollége de France Kech André Bel- 
leau Int Richard Salesses Texte el 
aniin Koberl Mélanyon 

16h30 A la rencontre 
d* l'humain •

8ede 11 Amm Laurent Laplante 
17h00 Libre parcourt •

Magazine culturel Amm François Ri- 
card, Richard Gay et Gilles Archam 
baull

17h30 Présent-musique
Amm André Vigeant

t8h30 Présence d* l'art •
Trois .spécialistes font le point sur fart 
actuel Christiane Charelle, Michel 
\ aisel Gilles Daigneaull 

19h00 En toutee lettre* •
Magazine con.sacré exclusivement à la 
Iillerature québécoise Chroniqueurs 
Gabneile Poulin Richard Giguére. 
Jean Marie Poupart, Gilbert David. An 
dré < arpenlier et Marie Claude Tré 
panier \mm Réjane Bougé 

20h00 Concerta européens 
( oncert de l'Orchestre svmphomque de 
la Kadio de Berlin, du- Mstislav Rostro 
povilrh Symphonie no 4 (Beethoven) 
et Symphonie no 4 (Chostakovitch) ■ 
Festival du chéleau de Ludwigsburg 
Auréle Nicolel et Jean Pierre Ram 
pal. (I . el Tomasz Sosnowski. bas 
Deux trios en sol (Haydn)

22h00 Jazz-tolilôqu*
F'.n vedette Benny Carter. Freddie 
Hubbard. Olivier WTthehead. Mathias 
Ruegg Dexter Cordon, ZootSimsel 
leddy Wilson Amm Gilles Archam­
bault

23h00 Musique d* chambre
quatuors no 4, K 157, el no 7. K 160 
(Mozarl)

23h30 La Voyage Intérieur
-De Harmonia I niversalia, (Pascal 
l.anguirand) Amm Vvon la-blanc

Morcredi ô mars 1986
OhOO Musique* d* nuit

\nim Pierre Olivier DésileLs 
ShSS Méditation

• Les avantages de l'amitié. ( Aelreddc 
Hievaulx i

6h00 Le* Note* Inégale*
Ire h Oeuvresde Hameau. Haydn el 
Lassus 2e h oeuvresde Flala’Sibe 
liu- Carulli. V ivaldi el Kling Je h 
I luv «F.slher, ( Handel). Sérénade pour 
cordes, op :0(Klgar). .Foresters 
Sound the Cheerful Horn. (Bi 
shop), quatuor avec cor. op '20 no I 
( \mon). .Hollywood PorlraiLs. (Chap 
(Will Amm Francine Moreau 

9h00 Musique en tét*
\nniversaire du compositeur brésilien 
Heitor Villa-I.obos .F'antasia concer­
tante, el .Proie do bébé. ( Villa-Lo 
bos|. •Boléro» (Ravel). .Capimdi 
pranla. el • Nigue nigue nihas, 
(Braza) •Choros, no 12 ( VüJa Lobos). 
extr «Missa Solemnis. (Bee(hoven)i 
Prélude el fugue. BWV 853 (J S Bach).
• Hachianas Brasileiras, nos 9 et 5 
(Villa Lobosi Amm Renée Urochelle

11h30 Récital d'orgue 
Claude l.agacé. orgue Ca.xavant. ba.si 
lique de québec F;xlr «Mes-se è l'u.sage 
des couvents, (Couperm). «Calhédra 
les. (Vieme). .Tues Petru-s, (Matton) 
Amm Jean Perreault 

t2hOO L'Art vocal
• Mirrilli . rxtr de I opéra de Gounod

par Mado Robin, sop . el Michel Mal 
kassian. t Reprise de l'émission Mé 
Indies (voir dimanche. IIh30) Amm. 
André Hébert

13h00 Au gré d* la lantaltl*
Des musiques au cinéma musiques de 
(ilmsde France, des États Unisetd'I- 
taüe Amm Ginette Bellavance 

tShOO Inédits •
• L'Ange des ruptures, de Claude Beau­
soleil et «Poèmes, de -locelyne Ville- 
neuve l.ecl Vincent Gratlon

16h30 Ouestlons
d* notre temps •

Le congrès des sociétés savantes 
( Ire de .3) L'inittalion sy slématiquc à 
la philosophie ou à la pensée logique 
dans les écoles Inv Anila Caron, prof 
a l'L'qAM. Michel SasseviIIe. prof, à 
I L'niver.sité laival de québec. Georges 
Ghanotakis. prof à l'L'niversiléd Ot 
lawa

17h00 Libre parcours •
Magazine culturel Amm FrançoisRi 
card, Richard Gay el Gilles Archam 
baull ,

17h30 Préeenl-musiqu*
Amm -Vndré Vigeant

18h30 Progrét *1 perspective* •
• La préhistoire, (4e de 5 ) Inv. Henry 
de l.umley, directeur du Musée dé 
I homme à Pans ITod Radio F rance 

t9n00 Première* •
Prix Paul (tilson «Guerre aux asper 
ges. de Pierre l.ouki Prod Radio 
F ranee

20h(>0 Concerta européens
Conceit Musica Viva de la HadiodiHu 
^lon bavaroise Orch. symph de la Ra­
dio bavaroise, dir Muhâi fang. Wèmer 
lleider. p .Gc.slalU (Hamel), .Mu.sik 
Geschichie, (Heider). Svmphome «Tu 
Solus. (W'inbeck) Festival Pro Mu­
sica Nova de Radio Brême Dons Mays, 
Marianne Schroeder. Peler Roggen- 
kamp. Herbert Henck et Frederic 
Rzewski. p «Le Serment d Hippo- 
craie- (Kagel) et «Momand Pop.
'2e partie (Hays)

22h00 Jazz-sollloqua 
1:0 vedette Johnny O Neal. Stan Getz, 
Grant Green. Charlie Parker. David' 
Murray. Ray Brown, Wvnion Marsalis 
et Léo Parker Amm Gilles Archam 
baull

23h00 Musique de chambre
quatuor no 5. K 158, AdagioeMugue 
K 546 ( Mozart)

23h30 L* Voyage Intérieur 
• Birds of Paradise, (Georgia Kelly) 
VniiT, Vvon Leblanc

EllihlilliHliaEZa
OhOO Musique* d* null 

\nim Pierre Olivier DésileLs 
ShSS Méditation

•I ‘n aime I'ami pour lui même, ( Aclred 
de Rievaulx)

6h00 Le* Note* Inégale*
Ireh Oeuvres de Sammarlini el Men 
clel.ssohn 2e h Oeuvres d Holzbauer 
Rak, l.is/t. Dvorak. Kodaly Koc-chlinet 
Scheldt ■ 3e h Ouverture no 1 ij C 
Bach), .Lady Katherine Audlev s 
Bells, ( lenkms). .VaLse Iri.sle, (Sibe 
lius). Scherzo larentelle. op 16 ( Wie 
nidwski). .Megan s Daughter, (Tho­
mas), Concerto. K 95(Vivaldi) Amm 
Francine Moreau

9h00 Musique en lél*
Anniversaire du chef d'orchestre amé 
ncain lonn Maazel Concerto pour vio­
lon noJ, K 2I6(Mozsrl). .Boval Fire- 
works Music, ( Handeli (juatuor. 
op 2no5(Haydn), extr «shAhiFrazade,
(Rimsky Korsakov), extr «Cirmen,
I Rizel ). Concerto pour piano, op 20 
(Scriabine). F ado portuguais. extr 
• Roméo et Jubette, (FTokofiev) Amm 
Renée larncheHe 

1th30 RéclUI 
Mvaro l'iem. guitariste 

12h00 L'Afi vocal
'tado Robin chante les grands airs de

folie «Hamlel, (Thomas). «La .son- 
nambula, et ,1 puritani, (Bellini) - 
Mado Robin, phénomène «llbacio, 
(Ardili), • Ah: vousdirais-je maman, 
(Adam) Amm André Hébert 

t3h00 Au gré d* la lanUlsl*
Guide d'achat versions comparées des 
• T ableaux d'une exposition* (Mous- 
sorgsky ) dont celle de Sir Georg Solli, 
Leopold Stokowski, Seijl Ozawa, Pierre 
llélu (Orch mondial des J MC). Eugene 
Ormandy. Kazuhito Yamashita (gui 
lare). Lazar Berman (piano) el le Phj 
lip Jones Brass FJns Amm Ginelle Bel 
lav ance

tShOO D'un expressionnisme 
à l'autre •

lOv de 13 De I expressionnisme abstrait 
au néo expressionnisme .L'art photo 
graphique ou la photographie arlisli 
que, Inv Denis Lessard Rech et int 
Gi'les Daigneaull

16h30 La* Bétisseura 
d* dictionnaire* •

7c de 9 .Le dictionnaire du français 
québécois, Inv Claude Poirier, lin­
guiste LecI Jacques Houde. Concep 
lion et amm Rober Racine 

t7h00 Libre parcours •
Magazine culturel Amm FrançoisRi 
caril Richard Gay et Gilles Archam­
bault

17h30 Présent-musique
\mm André Vigeant

t8h30 Du mond* entier
au coeur du mond* • 

t9h00 Sou* le regard 
dee sociologues •

7e de 19 .La guerre, ( Ire de 3) Inv 
Guy Rocher, prof à l'irniversité de 
Montréal; Christian Schmidt, prof a 
l'L’niversiIé de f’aris - Directeur du La 
boraloire d'économie et de sociologie 
des Organisations de défense, en 
France. Gaston Bouthoul. polémolo­
gue Texieetamm Pierre Villon 

t9h30 Llttérsturse: la roman 
entre deui cultures •

9e de II) «l.e roman face aux mass-me- 
dia, fnv Jacques Godbout, romancier 
et < inéasle Rech, texte el ml Eva Le 
firand l.ect Diane Giguére 

20h00 Orchestre* cansdient 
Orch symph de Montréal, dir Moshe 
Atzmon. Nelson Freire, p Symphonie 
no 32 (Mozart). «Rhapsodie sur un 
thème de Paganini. (Rachmaninov», 
Symphonie no 4 «Romantique» (Bruck 
ner 1

22h00 Jezz-sollloque
Kn vedette Lenny Breau. Fred 
ller.sch, Albert Collins, Ruby Braffz 
St oll Hamilton,Maxine Sullivan. F;arl 
limes. Patrick Godfrey, Joe Pass el 
Mené Tbomas/Robby jaspar Anim 
Gilles Archambault

23h00 Musique de chambre 
quatuor no6 K 159. et Divertimento.
K 137 (Mozarl)

23h30 La Voyage Intérieur 
• sai hdev. Ma.sler of the Bambw F Iule.
LSai hdev) Amm Yvon la-blanc

Vendredi 7 ntiirs litHH
OhOO Musiques d* nuit 

Anim Pierre obvH-r Désilels 
ShSS Méditation

• L amilié lend i établir l égaUté, ( Ael 
red de Rievaulx)

8hOO Le* Notas Inégale*
Ireh, Oeuvres de Schobert. Tallis, 
Goeliet F;ybler ■ 2e h. Oeuvresdejc' 
Bach, J s Bach, Schubert. Baur et Al 
phonse X le h Déjeuner concert 
avec le quatuor Morency f Denise Lu 
rien el Marcelle Mallette, vhs Francine 
I upien Rang, alto, Thérèse Motard 
vc ). Bernard Jean, hbt MarcelSIJar 
ques, n quatuor avec hautboi.x. K 370 
(Mozart), quatuor 8 cordes, op 76no1
• Kaiser. (Haydn), quinlette pour Oûle. 
hautbois el cordes en do ( Boccherini) 
Amm F'rancme Moreau

8h00 Musique en lél*
Anniversaire de Maurice Ravel .F’a

vane pour une infante défunte». «Jeux 
d cau. el .Habanera, (Ravel), extr 
• Iberid, (Debussy), «Schéhérazaüe, ei 
T no pour v lolon, violoncelle et piano 
(Ravel), extr «Tableauxd'uneexjMsl 
lion. (Moussorg.sky/Ravel). «Le Torn 
beau de Couperm». «Concerto pour la 
main gauche, el .Trois poèmes de Slé 
phane Mallarmé, (Ravel) Amm Re­
née Larm hclje

11 h30 Orchestre de chambre 
d* Québec

Dir Gilbert |iatenaude Symphonie 
110 85,1.4 Heine» (Haydn). Adagio pour 
ori'hesl re à cordes ( Delà )

t2h00 L'Art vocal
F.xir «l.akmé, (Deübes) - enrg siéréo 
par Mado Robia avec labero de Luca. t. 
Jean Borihayre, bar, Choeur el üreh 
de l'Opéra Comique, dir Georges Sé 
baslian Amm André Hébert 

t3h00 Au gré d* la lanUlels 
l’ierre Bourque, directeur du Jardin bo 
lanique do Montréal, vient nous parler 
delà musique qu'il aime Amm Cilles 
Dupuis

tShOO L'Flomm* *1 la vérité 
dan* Is philosophie 
contemporaine •

9e de 22 «Sartre el l'ontologie du 
nOant, Inv F ranyoïs Georges, écri 
vain Keeh . texte el amm Claude Lé 
vesiiue

t8h30 GourmarKfIset •
8e de 18 «Grandes cuisines et grandes 
I ivilisdlions la cuisine juive arabe. 
Inv JoelJe BahlouL auteur du •( ulle do 
la table dressée, F.d AM Mélaillé 
Rech Isabelle Leduc Texte et mt 
HenéViau l,e<-l Jean Perreault 

17h00 Libre parcours •
Magazine culturel Amm FrançoisRi 
card. Richard Gay et Gilles Archam 
bdult

17h30 Préeanl-muelqu*
Amm André Vigeant

t8h30 Communauté de* radios 
publlqué* d* larvgué 
Irançelaa •

Prod Radio France
t9h30 Lé Feulllalton •

• I ne ro.se rouge, de Louise Maheux 
Former l.ecl Vincent Davy. Françoise 
F dUc her et Jean Brous-seau

20h00 Le* Grands Concerts 
F;n direct de la Salle f laiide Champ.i 
gne Raoul Sosa p .Etude. 1903 
(Bartok), .Première Sonate, (Sosa).
I haconneenrémin (Bach/Brahms)!
• rJlude pour agresseurs, no 37 (l.ou 
Vier). Six éludes (ChopmzCodowsky) 
Prés Michel Keable Les mélomanes 
qui désirent a.ssisler à ce Grand Con 
cerl n'ont qu â se présenter au '220, ave 
nue Vincent d'Indy. Outremoni Les 
portes ouvriront à lOhOOet fermeront 0 
I9h>0

22hOO Jau-sollloqu*
F'.n vedette Fra.ser McPherson John 
I ollrane. David Mo.vs l.illle Waller. 
Joe lurner/Jimmy Witherspoon, Sid 
ney Bechet Microscopic Septet el 
F rank Hosolino Amm Gilles Archam 
bduM

23h00 Musique d* chambra
quatuor no 8 K 168 el Divcrlimenlo 
K 138 (Mozart)

23h30 L* Voyage Intérieur 
-Ion, (Robert Banks)*! .Synrhestra 
1 he Nature ol the Game, ( Ed Van 
Fleet) Amm VvnnI/eblanr

OhOO Musique* d* nuN 
Amm Svivas L'Ecuyer 

ShSi MédHetlon
• La discrétion dans l'amilié, (Aelred 
de Rievaulx)

8h00 La Qrand* Fugue 
tOhOO Chronique du dlequ*

Inv Kenée Maheux soprano, biogrs 
phe. critique et raire.spondante pour la 
revue ripéra Canada et Jean PaulSé 
villa pi.im--le Amm Normand Séguin 

• Er-'--*-------- •
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iâL’anglais tel qu’on le parle... ” au Conservatoire

Tristan Bernard adapté par Jean Guy
A I homme de théâtre Jean Guv. Drofé?s>,*'ur au rnnkKn.ainir« ri’ürt^ .Non, l’homme de théâtre Jean Guy, professeur au Consersatoire d’art 

^amatique de Québec et responsable du troisième exercice public des 
finissants de l’institution, n’a absolument rien fait de “fumant” pour attirer---------- pour attirer
I attenüon du public sur le spectacle qui prend l’affiche ce soir, au théâtre 
du Consersatoire, 13 Saint-Stanislas.

Cette affirmation... incendiaire nous vient des jumeaux détectives du 
Château frontenac que l’on pourra voir a l’oeuvre dans le spectacle inütulé 

L an{;lais tel qu on le parle... ou tel qu’on peut l’imaitiner au tournant du 
siècle”.

[• •> T ^

par Martre R.-CORRIVAUL T
La réaLsatiun est une adaptation 

d'ane courte pièce de Tristan Ber­
nard qui met en vedette un ira 
d.iCieur improvisé dans >;rand 
Mitel parisien. Jean Guv a trar.s 
porté l’action à Québec, au Château 
f ronter.ac au début du siècle, ajou 
'é des personnages, étoffé l'action 
il y a greffé des visions futuristes 
pour accentuer encore plus les élé 
menfs comiques des situations 
Avec Pierrick Houdy. il a rimé des 

1 hansons originales pour chacun 
des personnages et retenu trois mu­
siciens du Conservatoire de mu 
-ique pour accompagner ses comé­
diens,

.Sortant d'une répétition mercredi 
midi. Josée De.schénes, qui tient le 
rôle de la gérante de l'hôtel (qui 
aurait cru que le Château Kron- 
tenac pût taire preuve d'autant d'a 
vant-gardisme â l'épfjque!). et Hé­
lène Leclerc, qui compose le double 
rôle des jumeau.x détectives de l'é­
tablissement, passaient par LE SO­

LEIL pour éteindre toute rumeur 
concernant les origines du sinistre 
qui a frappé les locaux du Conscr 
vatoire de la rue .Saint-Denis, le 20 
février i occasion était trop belle 
pour qu'on n'en profite pasi la mise 
au [XJint faite, les deux comédiennes 
nous ont parlé de ’'L'anglais tel 
qu'on le parle version Jean Guy

/ k

"S

i

Une comédie

Les cinq filles et les deux garçons 
qui termineront leurs études en |uin 
se partagent les rôles des employés 
de I hôteli outre la gérante et les 
détectives, on retrouvera la ré­
ceptionniste (Chantale Girouxj, la 
nouvelle fleuriste Rose Latulippe 
(Hélène Poulin), Idolent Philippon,
I interprète improvisé au coeur de 
toute l'action (René-Edgar Gilbert) 
Benoit Gouin sera .\lr Smith, le père 
anglais d'une cliente, Suzie (Carole 
Nadeau) qui a été enlevée par son 
amoureux Julien Durivage (Ber­

ta vv

Pour les besoins du spectacle, le

trand Alain, finissant de l'an passé) 
pour tenter de vaincre l’opposition 
de l’éventuel beau-père et gagner la 
confiance d'un hypothétique em­
ployeur qui n'acceptera de s'as­
socier à Duriv age que s’il est marié.

Pour compléter les tableaux qui 
se situent dans le hall reconstitué de 
l’hôtel Château Frontenac du début 
du siècle, des élèves de deuxième et 
première année d’interprétation se 
transformeront en bonnes soeurs, 
en curé, en joueuses de tennis, en 
militaires, en membres de l'Armée 
du Salut, en tricoteuse, etc.

Château Frcntenac , été téCénéllM éééé té théUté éu Conséntétoiré. nté Séint^lééliur'"”"

La reconstitution des lieux a été 
confiée à la scénographe Anne Ro­
bert, finissante de l’an dernier, tan­
dis que .\1yriam Blais, qui achève sa 
troisième année, s’est occupée des 
costumes et Caroline Drouin, des 
maquillages et costumes.

Après avoir travaillé le drame et 
la tragédie pendant leurs deux pre­
mières années de Conservatoire, les 
finissants de troisième sont heureux 
d aborder la comédie où, avouent 
Josée et Hélène, ils se sentent à 
l’aise. D’ailleurs, le groupe avait op­
té pour la comédie quand il a conçu

son spectacle-création, 
cembre.

“.Mais ça ne veut pas dire, précise 
Josée, que les beaux rôles dra­
matiques ne nous fascinent pas,"

D’ailleurs, depuis deux ans, les 
deux Jeunes filles et leur collègue 
Benoît Gouin se sont bien dé­
brouillés. pendant la saison estivale, 
pour travailler en création dans les 
projets d’animation de Parcs Ca­
nada. “Pour les jeunes, l'avenir se 
trouve dans la création”, observe 
Hélène qui. comme ses camarades, 
se demande un peu ce qu’elle fera

en dé- l'an prochain à pareille date.

lAStUltBtASSEHE-lHÉÂlIit DANS lE GfiANDOUCBfC

En attendant, le groupe s’engage 
avec enthousiasme dans une se­
maine de représentations, dans des 
conditions idéales, de l’avant-der 
nière production de sa période sco­
laire de trois ans. En mars, une 
nouvelle aventure commencera 
sous la direction du seul metteur en 
scène étranger à l'école avec lequel 
le groupe aura eu l’occasion de 
travailler cette année. Clément Ca- 
zelais. qui préparera un "Songe d'u 
ne nuit d’été” de Shakespeare.

-

cïjùlufisjs. r.i
avec % X

Michel Lafond ■
Mario Piette 
Marc Perron 
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PLACE BOURG-ROYAL
1010, 80e Rue est 
Chariesbourg 
Reservotions: 622-0164

'mrnsst ÊiiK

— ‘ Du 2 au 23 mars
Vernissage le dimanche 2 mors de 14h à 18h

î %
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MAHN 4 MAIS è 21k
Ay« Morih. Mlw. Caroline Celli». fonny Cottwiçw
Lows Trmtignant.
Motaotian: Orimahir frwt.

DIMANCHE A 19h30
EN STÉRÉOPHONIE À

vo/ez les choses.., autrement!

Lautre 4$^ Radio 
§vision mS Québec
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“La vérité des choses”
Un texte riche et une production soignée
é la VÊRJTÉ des choses (The Real Things) de Tom Stoppard, 

tniducdoo de René Gingras, une mise en scène de GuiUermo de 
Andréa, des décors et costumes d^van Gaudin et des éclairages de Claude 
Accolas. Avec Albert Miliaire (Henry, PécrivainX Vincent BUodeau (Max, le 
comédienX MlcheHne Bernard (Annie, sa femmeX Paule Savard (Charlotte, 
la femme de HenryX Denis Bernard (BiUy, un comédienX Lorraine Cdté 
(Debbie, la fiUe de Henry et Charlotte) et Simon Fortin (BrodieX Pro* 
duction du Trident, i la saDe OcUve-Crémazie du Grand Théitre de 
(^bec. Représentation de jeudi soir.

Il y a un bout de temps que l’on 
n’avait vu è Québec une pièce 
comme celle-là et l’habitude de ces 
textes où l’on parle beaucoup, ça se 
perd. Malheureusement, parce 
qu’au théâtre, on ne dispose pas de 
gros plans pour capter, comme au 
cinéma ou à la télévision, les émo­
tions et les sentiments muets. On 
doit les exprimer et la plupart des 
gens ont oublié comment les mots, 
les gestes et les attitudes conjugués 
peuvent y arriver merveilleusement

L’oeuvre, ici, dépasse les anec­
dotes autour desquelles elle est 
construite; la “real thing" au centre 
de tout c’est la vie qui va et qui se 
charge de mettre chacun à nu de­
vant ses contradictions. L’amour 
aussi, dont les manifestations évo­
luent au fil des ans mais qui sur­
prend et laisse toujours ^munis 
ceux qui y croient de toutes les 
fibres de leur être. Cette pièce tient 
un long discours sur les Afférentes 
conceptions qu’ont les gens de leurs 
relations avec les autres et sur les 
motifs qui peuvent expliquer le 
changement ou la fidélité aux cho­
ses, aux gens et à soi-même. “La 
vérité des choses” devient dans cet­
te optique, un titre très juste sur le 
contenu de l’oeuvre.

C’est évidemment une pièce 
d’homme, c’est-à-dire écrite par un 
homme, et ceux-ci y ont le beau 
rôle. Les femmes se présentent plu­

tôt comme des éléments de chan­
gements. de Charlotte, la première 
femme de Henry, à Debbie leur fille, 
parfait spécimen d'une certaine jeu­
nesse en rupture de banc avec une 
tradition qu’elle ne regrette au- 
cunemenL en passant par Annie, le 
grand amour de Henry arrivé à l’â­
ge... adulte; elles n’offrent aucune 
sécurité émotive rassurante à leur 
entourage. Par eUes, les hommes 
sont blessés, réfléchissent et se re­
mettent en question, du moins 
quand ils ont atteint la maturité 
pour le faire.

La pièce débute d’une manière un 
peu déroutante pour le spectateur 
non averti; deux des personnages y 
jouent une scène de la dernière 
pièce de l’auteur dramatique autour 
de qui tourne toute l’action du texte 
de Stoppard. Les deux interprètes 
en sont l’épouse de l’auteur et le 
mari de sa future maltresse. Quand 
l’action débute réellemenL on se 
retrouve dans le même en- 
vironnemenL le même décor, avec 
les mêmes accessoires.

L’auteur écrit sur la vie de gens 
comme lui. Plus tard dans la pièce 
on retrouvera la même scène, avec 
les mêmes mots et les mêmes gestes, 
entre Annie devenue la nouvelle 
épouse de Henry l’auteur, et son 
man.

La distribution est re­
marquablement adéquate; Albert

.Miliaire dans le rôle de Henry est on 
ne peut plus convaincanL allant du 
cynisme à la tendresse inquiète et 
douloureuse mais discrète, dans un 
registre qui ne laisse pas indifférent

Ses femmes aussi sont crédibles; 
Paule Savard, la première, celle qui 
s’est consolée des négligences du 
man tranquille; et Michelne Bernard 
la deuxième, celle avec qui il vivra 
sa “grande affaire d’amour” Autour 
gravitent les autres personnages; 
.Max le pitoyable man trompé (Vin­
cent Bilodeau), BiUy le jeune comé­
dien un peu mêlé qui créera une 
diversion dans la grande histoue 
d’amour d'Annie, Debbie, la fille 
d'Henry et Charlotte, à qui Lorraine 
Côté apporte toute la fraîcheur de 
l’adolescente qui manie habilement 
le sophisme et Brodie (Simon For­
tin), le petit voyou dont on comp­
rend mal qu’Annie ait pu un jour 
épouser la cause.

La scénographie de cette pro­
duction est remarquable parce 
qu’elle apporte un commentaire 
supplémentaire à ce modernisme 
qui sert de moteur à l’évolution des 
choses. Yvan Gaudin combine ici 
ses panneaux de tulle sur cadres 
mobiles, à des murs de fond en 
"plexiglass” à effet de miroir. La 
luminosité de tout cela suggère le 
brillant de la vie des personnages 
qui évoluent tous dans des décors à 
peu près identiques, comme on en 
trouve dans les grandes concier­
geries modernes.

L’environnement aménagé en 
blocs qui se déplacent facilement 
lors des changements de décors ef­
fectués derrière une projection de 
motifs graphiques qui nous évite les

Ll toKII, (Xlltl LOHM

Albert Miliaire (l’auteur) et Micheline Bernard (la comédienne) eu début de leur hlatolre d'amour.

Les costumes sont superbes et le
longs noirs habituels, est efficace et choix des thèmes musicaux, re- 
ingénieux. On ne doit pas s’ennuyer marquable.
à la régie... Bref, une production soignée dans

ses moindres détails, un peu lente et 
longue, mats bien jouée par des 
comédiens bien dirigés, dans un tex­
te pas toujours facile, qui rappelle

des réalités contemporaines et laisse 
une lueur tfespoir.

Martine R.-CORRIVAULT
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Un rendez-vous 
avec James Wilson Morrice, 

paysagiste
Aux ateliers-rencontre 
du Musée du Québec

Dans le cadre de l exposition James Wilson Morrice 
(I865-1924)

ATEUER 1:
À la conquête de la lumière
— La vie et l'oeuvre de James Wilson Morrice.

ATELIER 2:
Morrice et son époque
— Les influences européennes et le contexte canadien. 
CO<jT:
15 ^ pour la sérié de 2 ateliers*

Calendrier:
Les mardis de 19h30 à 2lh30
(4 et 11 mars) ou (18 et 25 mars) ou (1 et 8 avril)
ou
Les jeudis de 19h30 à 21 h30
(6 et 13 mars) ou (20 et 27 mars) ou (3 et 10 avril)
ou
Les samedis de lOh à I2h
(8 et 15 mars) ou (22 et 29 mars) ou (5 et 12 avril) 

Inscription :
Du lundi au vendredi, de 9h a I2h et de 13h à 17h au 
numéro 643-4103.

• Non remboursable.

[USEE DU €tuEBEC

MICHEL LOUVAIN
''“f-

O
DU

? \

k ■ O

De New York à Rio; cfest la première étape de ce tour du monde sur les ailes de la 
chanson avec Michel Louvain. Réalisation: Bernard Rcard.

Aux Becmx Dimanches à. 19h30
• • . 'tf " »

Également au programme :
DU POIL AUX PATTES COMME LES CWACS

En 1942. (quatre tilles s'engagent comme volontaires dons le Canadian Woman 
* Army Corps... Une adaptation de la pièce de Maryse Pelletier. 

Réalisation: Daniel Roussel. Production: ONE 
Aux Beaux Dimanches à 21h00

litïi La télévision de Radio-Canada
Québec
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Le parcours holographique de Marie-Andrée Cossette

Dépasser la technique pour saisir la vie
^ En 1177, IVlan»-Andre« Co«- 

stUe a/nmuJt que ta technique en 
photographie ne l’inipresaionnait 
plus, voulant ains exphquer qu'elle 
était maintenant toute entière dans 
le processus de création, libérée 
complètement de la technique.

par Léonce GAUDREAUL J

Comment alors expLquer qu'un 
an plus lard, elle se soit laissée 
posséder totalement par un nou­
veau medium, l'holographie, dont la

complexe technique naissante allait 
l'accaparer, presque la dominer pen 
dant plusieurs années? Les chemins 
mystérieux de la création sans dou­
te

Ce n'est pas tellement dans les 
réponses données cette semaine lors 
d’une entrevue pour souligner une 
nouvelle exposition, que dans l’ob­
servation attentive de ses oeuvres, 
présentées à la bibliothèque cen­
trale de l’université Laval, qu’on 
peut trouver une tentative d’ex-

plication à cette apparente con- 
t radiction

Déjà, dans ses oeuvres photo­
graphiques, on pouvait sentir cette 
poussée irrésistible pour sortir des 
deux dimensions physiques du pro­
cédé. Fort heureusement, elle a eu 
la bonne idée d’accrocher cette se­
maine quelques oeuvres photo­
graphiques, toutes de 1980. Cette 
poussée vers une nouvelle di­
mension y était encore plus clai­
rement exprimée

LA FRATERNITÉ 
DE LA ROSE

David Morrell

Dans les photographies an­
térieures à la période ho­
lographique, cette recherche de la 
troisième dimension s’expnmajt par 
des reflets, des miroirs, par tout ce 
qui pouvait faire voyager presque 
physiquement la conscience.

En parlant de son travail ho­
lographique, Mane-Andrée Cossette 
expliquera que pour remplacer l’il­
lusion que pouvait lui permettre la 
photographie, elle explore la trans­
parence des objets dans l’ho­
logramme. Pour s’éloigner de la 
“dérmition” technique d’une pré­
cision presque ahurissante du me­
dium, elle commence à pousser sa 
recherche créative dans le choix des 
matériaux, de leur disposition et. 
peut-être le plus important, dans les 
jeux de la profondeur et les axes 
d’observation.
“La fugacité du tampa"

Ceux qui connaissent bien l’oeu­
vre de cette aniste de Québec, qui 
s’est bâtie une réputation dans ce 
monde encore peu peuplé (mais 
plus pour très longtemps) de l’ho­
lographie, savent son intérêt pro­
fond pour le temps qui fuit, non p2is 
obsédant comme ce serait le cas 
pour bien d’autres artistes, mais 
pour sa relation avec la vie, la 
lumière qui est source de vie si on

me permet d’aller jusque là dans 
l’interprétation de son oeuvre.

L’hologramme, perçu comme un 
phénomène mystérieux... en rai­
son même de la précision de cette 
illusion en trois dimeruions, devait 
permettre à cette artiste de rendre 
le mouvement de la lumière. Elle a 
eu la chance d’entrer dans ce mon­
de encore mystérieux par la grande 
porte, c’est-à-dire par le laboratoire 
de recherches en optique et laser de 
l’université Laval, Leu d’avant-gar­
de dans le monde.

Elle a produit quelque 200 oeu­
vres tridimensionnelles, qui ne sont 
toutefois visibles qu’avec l’aide du 
rayon laser, très coûteux d'ins 
tallation. Ses plus récentes, soit en­
viron une douzaine, peuvent main­
tenant circuler plus librement puis­
qu’elles peuvent être vues à la lu­
mière blanche.

Elle ne pouvait bénéficier éter­
nellement de l’accès Lbre à ces Leux 
scientifiques, c’est pourquoi, croit- 
elle, il serait utile que les artistes 
puissent un jour avoir à leur dis­
position un laboratoire in­
dépendant Elle a déjà eu l’idée d’en 
créer un mais elle préfère laisser ce 
soin aux autres, voulant plutôt se 
consacrer désormais à l’acpect de la 
création de ce medium. Pas im­

possible que ce laboratoire s’ouvre 
un jour à .MontréaL 
Dépaaaar la technique

Elle reconnaît que la technique 
en holographie est encore im­
posante et contraignante. En photo, 
la technique étant bien assimilée, 
elle pouvait créer dans l’instant mê­
me du décLc de l’appareiL En ho­
lographie, la démarche est beau­
coup plus longue. Mais elle tend à 
se resserrer. Avec le laser pulsé (un 
bilLonnième de seconde), on serait 
maintenant capable de "saisir” la 
vie, c’est-à-dire qu’on peut dé 
sormais "photographier” en 3 di­
mensions un être vivant alors que ' 
jusqu’à maintenant seul l’inerte lo- • 
tal pouvait être capté

Pour conclure, quoi de mieux que 
de répéter l’affirmation qu’elle fai­
sait en 1977 voulant que la tech­
nique en photographie ne l’im­
pressionnait plus, affirmation qu’el­
le renouvelle maintenant mais cette 
fois pour l’holographie.

Pour pouvoir mieux saisir ce 
qu’elle nous offrira dans ce nouvel 
horizon de la création, il faut donc 
profiter de cette exposition jusqu’au 
9 mars, à la bibLothèque générale 
de l’université Laval, pour com­

prendre la démarche de .Marie-An­
drée Cossette.

376 pages/15.95S

Collection “Best-Sellers’
Un sanqlant MASTER-MIND entre deux orphelins que l'infortune a unis comme 
freres de sang et leur père adoptif, chef du contre-espionnage de la CIA. qui 
les a formés à l'art de tuer et en a fait de super-assassins. Un père qui, pour­
tant. n'hèsilera pas à donner l'ordre de sacrifier ses “enfants" pour se couvrir... 
Un roman ou fiction et réalité se mêlent si intimement qu'il en résulte le plus 
passionnant des thrillers.
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LES ÉDITIONS ROBERT LAFFONT
hn \ente dans toutes les librairies

ILE FEUILLETONI

Marie-Andrée Cossette et l'un de ses hologrammes. Aqua, que le 
peut évidemment rendre dans sa troisième dimension.

^mm ART’UAUTË
Bourses du Québec

procédé de
LC SolCiL Rolond Morcovt

photographie ne

# Les créateurs et interprètes 
professionnels reconnus ont jus­
qu'au IS mars pour s'inscrire au 
programme national "Bourses du 
C^ébec”. Ce programme d’aide du 
ministère des Affaires culturelles 
vise à soutenir financièrement des 
projets de création ou de per­

fectionnement dans les domaines 
des arts d'interprétation, de la tit- 
térature, des arts visuels ou des 
métiers d’art.

Les artistes qui présentent des 
projets doivent avoir à leur actif des 
réalisations majeures rendues pu­
bliques au Québec ou à l'étranger et

Les archives 
secrètes

d’Himard Hughes

fc§unic
Le Watergate, qui a\'alt commencé par une fuite des secrets de Hughes, 
se termine par la publication des secrets honteux de Mxon. H annonce sa 
démission.

(157) L’histoire
du Glomar

Citizen
Hu^
MiaiAFJ.DROSMN
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Hughes et le gouvernement tom­
bèrent ensemble.

Tandis que Nixon sortait de la 
Mai-son Blanche pour la dernière 
fois, Hughes griffonnait une note 
pour décrire son état d'agonisant 

“Je n’ai pas quitté le brancard ou 
la position allongée ilepuis mon 
opération jusqu'à mon arrivée à 
Freeport, ècrivait-il. faisant allusion 
à l’intervention chirurgicale pour sa 
fracture du col du fémur une année 
auparavant. On me mit ensuite au 
lit et je n'en suis plus sorti depuis 
cet instant. pa.s même pour tenter 
d'aller aux toilettes '

l.t pourtant, ilésormais plu.s que 
jamais encore auparavant, à Tins 
tant où il amorçait son déclin final. 
Hughes passait pour un véritable 
potentat c'était lui qui était se 
crètement au centre du Watergate, 
lui qui Commandait en secret aux 
présidents des Etats-Unis, lui le par 
tcnain- secret de la CIA 

Seul dans la pénombre de sa 
chambre au faite du Xanadu l>rin 
cess Hotel, sa sixième cachette 
étrangère en quatre ans d’exil, le 
prétendu génie du mal restait pt-r 
plexe devant certains des évé 
nements qui se déroulaient aux 
Etdt.s-Unis

Il - rut un instant avoir trouvé la 
5 lé du Watergate .Sur l une des 
bandes de la .Maison Blanche on

entend le président dire. "Je me 
fous de ce qui peut bien amver, 
merde. Je veux que vous m’é­
touffiez ça. vous tous, invoquez le 
cinquième amendement, mentez, 
tergiversez, tout ce que vous vou 
(Irez pour sauver le plan.”

Quel plan?” demanda Hughes. 
.S’il en existait un, il voulait savoir 
de quoi il s’agissait.

Son responsable des relatioas pu 
bliques à I.os Angeles, dont la mus- 
sKin consistait ^puis déjà long­
temps à refaser tout commentaire, 
mais qui avait désormais pour tâche 
de renseigner Hughes à propos du 
Watergate, Il fit parvenir la ré­
ponse:

"Par les mots — le plan — le 
président évoquait selon toute ap­
parence un accord auquel étaient 
parvenus les conseillers de la Mai 
son Blanche et que Nixon avait 
accepté, selon lequel la meilleure 
façon de faire face à l’enquête du 
Watergate pour le personnel de la 
Maison Blanche était de refuser de 
répondre aux questions. C’était le 
plan dit Estouffade."

Quelle déception La vie entière 
de Hughes avait été Consacrée à 
ainsi étouffer des choses, et où cela 
l’avait il mené’’

Il reporta son attention sur des 
SOUCIS plus immédiats, dem.indant 
une étude secrète des céréaL-s de

petit déjeuner. "Je vous en prie, 
faites entreprendre des recherches 
dans le domaine des céréales — soit 
à Frct'port. soit à Miami ou Los 
Angeles, avant que je ne me décide 
à consommer encore de cette mer­
de. gnffonna-t-il à l'intention de ses 
Mormons. Mais je vous en prie, 
faites preuve de la plus extrême 
prudence pour ne pas comp­
romettre notre sécurité.”

Il accorda la même importance 
aux questions de sécunté lorsqu’il 
passa un accord concernant l’achat 
de son hôtel des Bahamas: "Veuillez 
je vous pne adresser un mot per­
sonnel de moi à M. Ludwig (rien 
qu’oral — pa.s d’écrit — transmis 
par le principal représentant de M. 
l.udwig. mais en l’absence <ie tout 
autre) comme suit. “Les affaires 
avec vous ont été un véritable plai­
sir.””

Tandis que Hughes s’attachait 
soigneusement à garder ce genre de 
message à Freeport, le plus grand 
de tous ses secrets fut trahi à Ixis 
Angeles, dernière retombée du cam- 
bnolage qu’avait subi son quartier 
général déserté de Romaine Street. 
1-e 7 février 1975, le Los Angeles 
Times publia l'hustoire du Glomar

Si certains commençaient dé­
sormais à se demander si Hughes 
n’était pas une façade pour la CIA 
et la CIA une façade pour Hughes.
SI tout cela ne faisait pas en dé­
finitive un seul vaste et sinistre 
empire, l’empereur nu lui-même 
n avait tout simplement jamais en­
tendu parler du fait que le secret du 
(J/omar avait pns la tangente.

Pourtant, le IR mars quand l’af 
faire avait éclaté, des manchettes 
barraient la première page des jour­
naux à travers tout le pays, pro- 
clamant Hughes partenaire de la 
CIA dans la fantastique aventure

d’un coup de 350 millions de dollars, 
destinées à voler un sous-mann rus­
se

Et puis, au plus fort du scandale 
de la CIA quelques mois plus tard, 
les enquêteurs du Sénat révélèrent 
que Robert .Maheu avait orchestré 
une campagne conjointe de la CIA 
et de la .Mafia pour assassiner Fidel 
Castro.

Nombre de gens étaient dé­
sormais convaincus que Hughes 
avait trempé dans une cabale gi­
gantesque. un axe secret que l’on 
retrouvait derrière toutes les ca 
tastrophes, de Dallas au Watergate. 
La commission sénatoriale du Ren­
seignement entrepnt d’explorer ses 
relations avec Nixon, la Mafia et la 
CIA. La .seule question réelle sem 
blait être de savoir si Hughes était 
un maître ou un pion “Et d’ailleurs, 
y avait-il un homme bien vivant 
nommé Hughes au centre de tout 
cela, demanda Norman Mailer, n’é 
tait-ce pas plutôt une commission 
spéciale?”

l.es services du fisc avaient des 
soucis similaires. Au moment même 
où Hughes en personne ne cessait 
de demander à .ses assistants s’il 
était bien prudent de rentrer aux 
Etats-Unis alors que le fisc était 
encore après lui, un agent qui par­
ticipait à la grande enquête Escale 
en était à se demander si Hughes 
n’était pas mort depuis longtemps.

“Je SUIS parvenu à la conviction, 
rapporta-t-il A son quartier général, 
que Howard Hughes est mort à Las 
Vegas en 1970 et que les principaux 
dirigeants de son empire ont caché 
ce fait de manière à prévenir une

avoir contribué au développement 
d une discipline artistique. Environ- 
A montant maximal 1
de 520,000 seront accordées pour 
des projets d’une durée de cinq à 12 
mots. Pour se procurer le formulaire * 
d inscnption: ministère des Affaires 
culturelles. Direction des pro­
grammes, 225 Grande-Allée est 3e

STsos*"”

décomposition catastrophique de sa 
fortune.” L’inspecteur pnncipal du 
fisc Walters tenta personnellement 
de déterminer si Hughes était en­
core en vie, sans parvenir à un 
résultat bien tranché.

En vie, Hughes l'était tout juste 
et il n était plus maître de nen, pas 
même de son propre empire. Son 
argent disparaissait à un rythme 
inquiétant. Sous le nouveaq 
commandement, les pertes s’é­
levèrent au-dessus de 100 millions 
de dollars en cinq ans et pendant les 
dix années précédentes, un demi- 
milliard en liquide et en actions 
s était évanoui de ses comptes en 
banque, conséquences, songeait-il. 
d une mauvaise gestion que d’une 
quelconque conspiration

Hughes ne pensait pas à cette 
l^rte. Il n était même plus maître 
du nom de son empire En 1972, on 
l’avait remplacé par Summa. après 
qu il eut été contraint de vendre le 
fondement de sa fortune, l’affaire 
que son père lui avait laissée, la 
Hughes T(kiI Company. Pressé par 

état-major, il se 
(lécida à contrecoeur à vendre son 
< mit d’aînesse pour 150 millions de 
dollars afin de satisfaire au ju­
gement concernant la TWA. Ce fut 
pour regarder les actions tripler tan- 

TAVA était finalement
déboutée

prochiiin
i'pisodc

Le testament
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LA Bot IL A FILMS (1S44. 3e avenue. Li- 
moilou, 524-3144) L'n crime pour une pas- 
eon (4) Sam IShl5. Dim. 13h. IThlS. 21h30 
14 ans Le baiser de la femme araignée (3)
Sam. 21h30. Dm. 15h. 19hl5. G. AiJm $3 50. 
$2 âge d’or et moins de 14 ans. pour cha 
que film

CA.NADIt.N (Place Launer, 654-»922) Taram 
et le chaudron magique (4) Sam Dm Lun 
mar 13h, I4h40. Ibhlô. 17h50, 19h30. .’IhlO 
O Admission $3 50 pour les adultes et les 
1417 ans; $2 50 enfants et âge d’or

CANARDIFRE (Galeries Canardière, Ml- 
*57$) SoleU de nuit (3) Sam Dm 13h30 
16hl5. 19h. 2lh30 G. Adm. $5.50: $4 75 14-17 
ans. $2.50 moins de 14 ans, $2.75 âge d’or 
pour chaque film

CARTIER (101* rue Cartier. 525-0340) Les 
câhnours (5) Sam. Dm. 14n G Astérix et la 
surprise de César (4) Sam Dm I6h. G Tar­
get (4) V o.a Sam 19h G L’effrontée (3) 
Sam. Dm. 21h30. G Le 4e pouvoir (4) Dm, 
19hl5. G Adm $3 75; $2 moins de 14 ans et 
âge d’or Pour chaque film

rui et Übélüi doivent s engager dans les lé 
gions romaines afin de les retrouver

Le baiaer de la femme araignée (3) Brésilien 
19*4 Drame réalisé par Hector Babenco 
Int. William Hurt. Raul Julia Un étalagiste 
homosexuel qui est en fait un mouchard 
partage la cellule d’un journaliste soupçonné 
d'accointances révolutionnaires

Les cllinours le Film (5) Pour endormir ses 
enfants, un homme leur raconte la belle his 
toire des Câlinours qui sont de gentils our 
sons qui viennent en aide A ceux qui se sen­
tent privés d’affection

Caase-cou en liberté (*) Américain 19*3 Co­
médie réalisée p,u Peler .Vlarkie. Ini Patnck 
Houser. David Naughton Un jeune homme 
s’inscm dans une compétition annuelle de 
ski en style libre. Il réussit â franchir les éli­
minatoires et consute que les épreuves sont 
dominées par des athlètes européens ayant 
â leur tête un champion vaniteux et vindi­
catif

Choose Me (3) Américain I9S4. Drame psv- 
chologique réalisé par Alan Rudolph Ini 
Geneviève Bujold. Lesley Ann Warren. Une 
psychologue qui anime â la radio une chro 
nique de conseils sur les relations amoureu­
ses s’en va bger cher une amie. Ce démé­
nagement apporte des changements dans sa 
vie et transforme l’orientation de ses émis­
sions. (présenté en v o avec sous-titre fran­
çais)

L'A»* 1

I

I
A

<■

V-.

CINEPLEX ODEON (coin du Pont et boul.
CharesL 520-0745) Dauphin: .Souvenirs d’A­
frique (3) Sam. 13h. 16h. 19h, 22h. Dim I4h.
I7hl5. 20h20 G Frontenac I: Upération f. j -

iti>* Ml I3hin i-,h Commando (8) Améncain 19*0 Drame poli
cier réalisé par .Mark L Lester. Int; Arnold 
Schwarzenegger. Rae Dawn Chong. Un an-

l/i

cien officier des forces spéciales doit décou­
vrir le repaire d'un ex-dictateur sud-amén- 
cain et libérér sa fille que ce dernier tient 
en otage.

beurre de pinottes (4) I3hl0, 15h. (matinée 
seulement). G. Retour vers le futur (3)
I6h45, 19hl0. 21h20 (soirée seulement). G.
Frontenac 2: V'ia tes Schtroumpfs (-) Sam.
Dim. I2h. 13h45 (matinée seulement). G.
Vampire, vous avez dit vampire (-) Sam. 
dim. 15h30, 17h30, Ï9h35. 2lh35. (soirée seu­
lement) Adm $.5.50: $4 75 14-17 ans; $2 75
âge d’or. $2 50 moins de 14 ans pour chaque crime pour une passion (4) Britannique 
film Drame social réalisé par Mike .Sewell.

Int' Miranda Richardson Rupert Everett, 
CLAP (2380 Chemm Samte-Foy, 853-3750) inspirée d’un fait vécu. Une divor
Choose me (3) v.o. avec s t français Sam liaison temprétueuse avec un pilo
Dim 13h. 17h, 21hl5. 14 ans, L’HOtel .New " course de la haute twurgeoisie. 
Hampshire (4) Sam Dim. I3h L’année des
méouses (-) Sam Dim. 1.5h. 19h. la ans i, a., v i -
Eisa, Eisa (-) Sam. Dim 15h, I9h G After a Américain 19aa. film
hours (3) v.o a. .Sam. Dim. I7h. 14 ans L’é- K^lwn"^ Turner7^'**“*' 
toffe des héros (3) Dolby stéréo. Sam. Dim -Michael Douglas. Lu suite
2lh. G. Adm $,'1.75; $2 pour les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans.

X : Var «
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A l'occasion de la semaine de relâche des élèves de l'élémentaire, 
plusieurs cirtémas offrent des films pour enfants en après-midi. Le cinéma 
Cartier présente Lee Càlinotire et Aetérla et la aurpriee de César. Le 
cinéma Odéon offre Retour vers le futur, ainsi qu'Opéraden beurres

de pinottes et V’Ià les Sehtroumpfs qui sont également au Lido et 
Saint-Romuald. Du sam. au mar. au cinéma Canadien on retrouve Taram 
et le Chaudron magique et mer. feu. aux Galeries de la Capitale. Vérifies 
bien les horaires et les salles et bontte semaine de relâchel

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des 
Galeries, 828-2455) SaUe 1; Mystère Alexina

des aventures de Joan et Jack que l’on a 
connus dans "A la poursuite du diamant 
vert". La jeune femme se rend dans le fief 
d’un potentat arabe qui désire qu elle écrive 
sa biographie. Apprenant que ce dernier est

Souvenirs d’Afrique (3) Américain 19*5 Tristan Bernard Mise en scène de Jean
Drame sentimental réalisé pur Sydney Pol- Tîuy Dans le hall du Château Frontenac 
lack. Int Meryl Streep, Robert Redford. Une l'an 1900. des personnages coloras s'agi
riche danoise qui a épousé son cousin, pro- ^^ot autour de sjluations cocasses Entrée li- 
priétaire d’une plantation en Afrique, en 
prend le contrôle et continue de la diriger

(-) s!^" ô™.T3h, 74*45. 16hlo.l*hiJ ™h “"TU'®'*'”"’*"' ^ «>"
21h40_ Salle 2; Aphrodite (-) Sam. Dim. I*

Down and out In Beverley Hills (-) Comédie

même après leur séparation.

Starflghter (4) Américain 19*4. Drame de 
science-fiction réalisé par Nick Castle. Int: 
Lance Guest, Catherine Marv Stewart. Un 
adolescent particuliérement habile à la ma­
noeuvre d’un jeu vidéo est recruté pour 
combattre dans une guerre interplanétaire

Starman (4) Améncain 19*4. Drame de sci­
ence-fiction réalisé par John Carpenter. Int; 
Jeff Bridges. Karen Allen. Une jeune femme 
aide un extra-terrestre qui a pris l'apparence 
de son défunt man à rejoindre sa soucoupe 
et â s’enfuir

Taram et le chaudron magique (4) Amén- 
cain 1985. Conte réalisé en dessins animés 
par Ted Berman et Richard Rich. Un jeune 
garçon doit empêcher un méchant de pren­
dre possession d’un mystérieux chaudron 
capable de produire une armée de guerriers 
surnaturels.

■ V J

EXPOSITION

CLUB DE DANSE SOCIALE DE BEAU- 
PORT. Soirée "J’avais 20 ans ”. ce soir 2lh 
Centre communautaire des Chûtes. 40,54 
boul Ste-Anne Beauport Adm $8. $5 pour 
les membres. Rens 6«7 7920 ou 661 9,544

DANSE

BIENTÔT À QUEBEC

ans. Salle 3; L« diamant du NU (4) Sam.
Dim. 13h I5h05. 17hl0. 19hl5. 21h20. G.
SaUe 4: Trois hommes et un couffin (4) atnêricaine de Paul Mazursky. Int: Richard 
Sam Dim 13hl5. I5hl5. 17hl5. I9hl5, Dreyfuss, Bette Midler. Un millionnaire qui 
2lhl5. G. Adm $5 50: $5 14-17 ans; $2.50 •* femme névrosée, une fille anorexique, 
moins de 14 ans. Pour chaque salle, inadapté, un chien qui se fait traiter

par un psychiatre pour animau.x. est lui- 
LIDO (Lévis 837-0234) Salle Lévis I: VXa oi^nie engagé dans une aventure avec la 
les Schtroumpfs (-) Sam. 13h. Admission 1*>nne. Lorsqu’un clochard essaie de se sui- 
spéciale pour ce film: $2 50. Le diamant du piscine, il le sauve mais une
Nil (4) Sam. I9hl5. 21hl5. Dim 13hl5, et bien vêtu, ce dernier se
I5hl5, 19hl5. 21hl5. Salle Etchemin 2 O^- <r*nsfonne en un séducteur et provoque 
ration beurre de pinottes (4) Sam. 13h G bien des remous dans la vie de notre "pau- 
Admission spéciale pour ce film: $2.50. Corn- ” hotntne. 
mando (8) Sam. 19h30. 2lh20. Dim 13h30.
I5h20, I9h30. 21h20. 1* ans. Adm: $5. $3.50 L’effrontée (3) f rançais 19*5. Comédie dra- 
étud. . $2. moins de 13 ans et âge d'or. matique réalisée par Claude Miller. Int.
..ir.. ... Charlote Gainsbourg. Bernadette Lafont.
MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph esc L'ne jeune fille de treize ans . fille d’un mé- 
522-2828) Une blonde enflammée (-) 13h40, canicien, se sent godiche et malheureuse et
I7h05. 20h30. La fille â tout faire (-) 14h50. voudrait fuir son existence qu’elle luite mé-
18hl5. 21h40. Hurlements d’extase (-) 16h. diocre.
I9h25. 1* ans. Adm. $5.00

re“'2:’'i^ubii ‘î^fncham '('-l'îehm "20*4^ rç" 7

.Starman (4) 14h. lSh30 18 ans. SaUe 3; garçon qu il fut, qui fit du ciné-
Commando (8) I3h30, 17h25. 21h25. L’empri- ^e dont il n’a
se (5) 15h05. 19h. 18 ans. Adm: $5.50: $3 *
âge d'or; $2.50 moins de 14 ans pour chaque

L’Emprise (5) Américain 1981. Drame fan- d'eux, une jeune fille ^pose à leur porte un
PLAfF orfRFr r^iwUiav c.iu. i. 1 .a. '**lique réalisé par Sidney J. Fune. Int: Bar- papier contenant un bébé dont 1! est présu-isn. r v^h™ n ‘ Hershey, Ron Silver. Une femme dans mément le père ^
jOhU trentaine, mère de trois enfants, se plaint
(-7si^ Dm73M5 15h'l7l77l5 79hf^ I^ assauts sexuels d’une créature Young blood (5) Américain 1986. Drame

211,15, I. i-iî 1 sS- KM 14-17 L P.™P.ÏCI..1.8U« .-.mé™, Pn.. M.rkS l„,: ».b

SAl.NTT-FOV rPlare q.int. Foc- txa nxosv d** hêros (3) Américain 1983. Chro- joueur de hockey canadien et un joueur
Salle U L^onneur de, '<»''ftnan, Int: Sam brutal d’une équipe adveme.
Ï5ilas înJx- en s v Shepard. Scott Glenn. Sept astronautes sont
3h^ ^?9hn5 7iMn' *^l®<ttionnés pour faire partie du projet Mer-

le^' suns'* 7-v. nval.ser avec les Russes dans
L6$ dessous noirs (•) I3h05. 15h, 18h55, conauéte de l’esoace 
21h50 Partouze très spéciale (-) 14h25. ge 1 espace.

^ ^ L’honneur des Prizzi (3) Américain 19*5
ans pour chaque salle Comédie policière réalisée par John Huston.
viiivT DOUI'AI rv tasa e--,. ^''fholson. Kathleen Turner Le fil-q7*imT,mn?.^*v'7v*'^ ^ ** Itn ^st Chargé des
^ d7,^un« J' a? n ■ exécution de la ’’famille ” tombe en Lnour
re de ^ottes (^Dim bh. Adrnissvon pour contre son gré avec sa partenaire elle-aussi 
ces 2 films. $2 .50 Retour vers le futur (3) tueur â eaees 
■Sam. Dim, I9h30 Starfighter (4) .Sam Dim
21hl5 Adm $5 : $3 50 étud 14 â 20 ans; $2 L’hOtel New Hampshire (4) /Américain 19*4

Comédie dramatique réalisée par Tony Ri 
chardson. Int: Jodie Foster. Rob Lowe, Nas­
tassja Kinski. Une vision de la vie de famille 
dans un monde contemporain: un instituteur 
s’installe avec sa famille dans un hôtel. Cha-

BIBLIOTHÊQUE GABRIEI.LE-ROY, 3.50 rue 
Saint-Joseph est Place Jacques Cartier A la 
salle d’exposition et foyer Auj 14h â 18h, 
Mini-symposium de peinture par les étu­
diants en arts visuels de l’Université Laval 
en collaboration avec le collectif Regart 10 
jeunes artistes élaboreront leur oeuvre don­
nant au public l’opportunité de voir les éta­
pes successives de la réalisation Des musi­
ciens seront également présents auj. de I4h 
à l*h. Encan à 16h. Entrée libre

NOTE: Pour les spectacles au CoUsée de | 
(Québec et au Palais Montcalm, U est main­
tenant pos.sible de se procurer les billets | 
dans ces deux endroits ainsi que dans les 
magasins La Baie et â la BIbUothéque Ga- 
brielle Roy.

FUEGO F1.AME.NCO. Spectacle de flamenco Mars 
présenté par les Ballets Kataline .Molnar en 
collaNiration avec le théâtre de danse elhni- SEMAINE INTE-RNATIONALE DE Musi­
que Kino-Kisos. Deux guitaristes accompa- QUE PAR ORülNATll'R. Du 2 au « mars 
gneront les danseurs Ce soir 20h Salle de Anglicane 
l’Institut Canadien. 42 rue Saint-Stanislas 
Adm: $*, $10 Rens: 651-6059 RUSR 3 mars Colisée de Québec Billets 

vente.

SPECTACLE
LOISIRS ANNULATION DU SPECIACLE DE L’OR 

CHE.STRE DE CHAMBRE MCGILL et AN­
GÈLE DUBEAU prév U pour le 4 mars. Lau | 

RAvnoNi\i^F AIT f\iI dirpctioH de lâ Sdlie Albert-Rousseau se \oit |
DU MONT ^ans l’obligation d’annuler le sp.H-tacle les 

SAl.vlt-AlSNfc La randonnée est d environ .<a. k.iu#. ..a a a '18km et le dérvirt se f-it A Iflh^in Him-nrho* invités à se pré
ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON en spectacle 
auj- à 14h30; I7h30 et 20h à la super jour- 

Targets (4) Américain 1968. Drame policier née spaghetti organisée par La Fondation 
réalisé par Peter Bogdanovich. Int. Bons canadienne du rem. dans le cadre du lie 
Karloff, fim O’Kelly. Un jeune homme lue ski-o-lhon. Adm $5 98 ptiur un repus et le 
sa fernme, sa mère et s'installe sur un réser- spectacle. Les cartes sont disponibles à la

18km et le départ se fait à 10h30 dimanche 
le 9 mars au Rang vSaint Julien

ACTIVTTÉS DE LONGUES RANDONT^ÉES 
EN SKI OFFERTE AU CAMP MERCIER. 
Excursions non-guidées dans la vallée de la

senter au guichet de la salle p«iur un n in 
lx>ursemt'nt Rens. 659-6710

ANDRÉ-PHILIPPE GAGNON. Du 6 lu 8 | 
mars; 17 au 20 avril. 22 au 25 mai. 4 et 5 | 
juin. Palais Montcalm Billets en vente

voir d'où il tire sur les passants. C’est un pharmacie Martel de Diretteville, aux deux •'«dues-Carlier sur un parcours légèrement Mao-nv-i. sT-TI AIR K 7 m.rv i;..ii si 
acteur spécialisé dans les films d’horreur qui restaurants U Vieille Maison du spaghetti yf'nn entre 40 et *0 kilomé- •‘■■'“v ''I
l’affrontera. sur la Grande-Allée et au Marché Cham- «mv-ani être r/.mnizi* .n,„ a..,. .. ovrt Rousseau. Billets en venu

plain

envie car Eisa vient de le quitter

Trois hommes et un couffm (4) Français 
1985. Comédie réalisée par Caroline Serreau. PALAIS MO.NTCALM. Ce soir et demain
Int: Roland Giraud. Michel Boujenah. Trois 
célibataires endurcis occupent un grand ap­
partement à Paris Lors du voyage de l’un

Ding & Dong, Adm: $13.. $15. $17

1res pouvant être complété entre deux et 
cinq jours Adm $5 Réservations mainte- 
najit â compter de 9h. au numéro de télé­
phone (418) 848-2422 Egalement Ski de rxn- 
donnée et raquettes. Le camp Mercier est 
ouvert tous les jours entre Kh et I6h *

UNIVERSITÉ LAVAL. Grand Salon du pa- offert du Indi au vendn-di m-djev aiirav la- * nv.r, S/.II-. aih...
Villon .Maurice Pollack. Ce soir 21 h Andy f ^usse^ Blne^en7emr
Laverne. pianiste et Eddy Gomez, contreba.7. 
siste. Jazz international. Adm $6 , $5 étud. 027 4866

FERME ÉQUESTRE OFFRANT DES 
BIBLIOTHÈQUE GABRJELLE-ROY. .3,50,rue “SLEIGH RIDE”. Située au 146 Rang Ste 
Saint-Joseph est. Place du Village. Secteur Catherine. Sainl-Sylvesire. Lotbinière Ran 
des enfants. Auj. 13h30 Atelier de décora- données de deux heures en montagne Bala

CLÉMENCE DESROCHERS. Le Jerriére i 
d'une étoile” 7 et 8 mars halle Lnuis-lré- I 
chetle du Grand Théâtre de Quéhtn Billets | 
en vente,

LE5 VIOLONS DU ROY Le samedi 8 mars 
Institut Canadien Billets en vente

BRUCE COCKBURN. Le 16 mars Salle Al 
berl-Rousseau. Billets en vente

tion d'oeufs avec Martine Picard,

Cabane â sucre

âge d'or et moins de 13 ans

UNIVXRSITÊ LAVAL. Théâtre de la cité u- 
niversitaire, Amadéus (2) Dim. 16h30. 20h. 

j Adm; $.3x50; $3 étud U.L avec carte vali- 
! dée

MUSIQUE
ENSEMBLE DE MUSIQUE SACRÉE DE 
QUÉBEC (EMS(J) accompagné d'un orches­
tre de 15 musiciens. Direction musicale: 
Claude Lemieux Solistes: Lynda Dumont, 
alto. Richard Duguay, témor et Michel Cer- 
vant. basse. Au programme oeuvres de 
Bach et Vivaldi. .Sam Dim. 20h30. Eglise Sl- 
Dominiquc, 175 Grande-Allée ouest Ad 
$9. $6. pour les étudiants.

THÉÂTRE

de au son des clochettes Ptissibilité d’un 
repas canadien au retour. Rens: 596-2575

CENTRE LUCIEN BORNE, 100 chemin 
Sainte-Foy. coin Salaberry Ce soir 20h30.
Soirée-bénéfice pour le financement de la
troupe Afri-danse-jazz. Afri-danse-jazz. dan- ERABLIÉRE FRANCO, route 277. Sainl- 
se afro-contemporaine et STDadje percics- Henri de Lévis. Repas de cabane (mets ca-

'"'lté nadiens), musique canadienne, balade en A.\GE1.E DUBEAU et L’ORCHE.ST’RE DE I 
[fcussionni-ste traîneau avec chevaux, dégustation de tire CHAMBRE MC GILL. Concert avec les

deux^sL:ucir‘’Adr $To nfRe- visite de l’évaporateur. p<«.sibi- Quatre Saisons de Vivaldi. Le 4 mars .Salle L
deux spectacles. Adm. $10. hté de raquettes et skis. Ouvert dès aujour- Alliert-Rousseau. Billets en vente '

d hui. Tous les jours de la semaine. Réserva 
lions 882-2193.

BROUE. Du 13 au 16 mars; 20 au 23 mars 
ainsi que du 8 au II mai Palais Montcalm 
Billets en vente

CLAUDE DUBOLS. 14-15 mars Grand Théâ 
tre de Québec. Billets en vente

5dm

cun de ses cinq enfants â un problème par 
ticulier â résoudre.

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410 chemin 
Ste-Foy Ce soir 20h. Pierre Labelle ’’Job de 
fou" en supplémentaire Adm. $13 : $15

I SOIRÉE DANSANTE
Salon de l'habitation

Description des films 
à l’affiche

Opération beurre de pinottes (4) Canadien10X5 r, Tssü.s 5ajM zunou Dooepuie avec omette ouav etpïL'.niï.”'?:. 'ssï'm'ïïï' î'Ti™,.»,"

LE CERCLE AMITIÉ RENCONTRE. Rens: 
647-2019. Motel Universel. 2300 chemin 
Sainte-Foy. Sam. 21 h. Soirée dansante avec 
animation et pnx de présence, Adm $6. $4 
pour les membres.

A/ter Houn (3) Aménrain 1985 Comédie

THÉÂTRE LA BORDÉE* 1091 't. rue Saint- 
Jean. Rés 694 9631 après I4h Du mardi au 
sam. 20h30 Bobépine avec Ginette Guay et 

\Ar b , Pierrette Robitaill*’ Une comédie capillaire
iluk Savsanavv I Tn ip.iha oarr-r.^ J/t é^^’ dont les textes sont de Jean-François Caron. SOIRÉES CANADIENNES tous les sam 
ses cheleux â l7s,ma Jocelyne Corbeil. Larry-Michcl Demers. 20h30. Orchestre Coco et son ensemble et
Dans un rêve nn lui rinnne un» Dionne, Jacques Girard. Ginette Guav. ^ Lavallée à l’accordéon Animation avecré e, on lui donne une recette oui iasm d,.*..4^.11.. r*. Vvsn HarHuest la snliitinn i «.n r,r«Ku»,„’ G....... Ti André Jean et Pierrette Robitaillc. Deux“'e cotffeuses émintes qw célèbrent leur 40,*me

réalisée par Martin Scorsese. Int: Griffin que ses cheveux n’arrétent plus de txiusser s „
Dunne. Rosanna Arquette. Un homme vit ^ anniversaire de vie capillaire racontent leurs
une sorte de cauchemar éveillé où l’on re- U 4e pouvoir (4) Français 1985. Drame so- S' termine le 15 mars.

7nrdâTande“.‘‘''“^''“ ““ Nolre7et7i^Ælia^uJ; g?.Td îe^Z

Yvan Hardy. Motel Claire Fontaine, MO rou­
te 365, Saint-Raymond de Portneuf Adm: 
$2 Tous les dim. soupers-dansants de 18h à 
22h.

Noiret et Nicole Garcia. Un grand renoner ? o.’ ! c.n nÏFxSqi: t-;..:. lï, ù -.Tk . municipalités de la région dlacr sabbaih. 2 avril Colisée de Qué-dans un important quotidien \?"uneT<2" «ifférenu services gouverne- ^ Billeu en vente â compter de lOh le "er

Hangar des Boutiques 
Vieux-Port de Québec

Horaire: .Samedi: lOh â 2lh 
Dimanche: I2h à 20h

Admission. $.3.50: $2.50 étud et âge d’or; en­
trée gratuite pour les enfants de 12 ans et 
moins accompagné d’un adulte

150 expf/sants offriront au public de l’infor 
mation concernant la construction d’une 
maison neuve ou la rénovation d’une mai­
son existante
Plus de 25 constructeurs d’habitation. 
Kiosque sur les différents services offerts 
par les municipalités de la région

LES FANTAISIES LYRIQUES. Le 16 mars 
l’Anglicane de Lévis. Rés 8.33 8831

SALON NATIONAL DE L’HABITATION. | 
Centre municipal dt-s congrès Du 20 au 24 | 
mars

ROCK A BELLES OREILLES. 21 et 221 
mars. Institut Canadien Billets en vente

L’ORCHESTRE DF.S JEUNES DU QUEBEC. | 
Le 21 mars Salle Albert Rousseau Billets en | 
vente

DANIELLE DORICE. (/rand Ihéâtre de| 
Québec 22 mars Billets en venic

LÉO FERRÉ. Ix- .30 mars (.rand Théâtre de, 
Québec Billots en vente Supplémentaire Ip|
1 avril. Billets en vente le 3 mars â I2h 
Avril

BLACK SABBATH. 2 avril Colisée de Qué- j

P^ï: ®* présentatnee vedette d’un
puis séparés ,^vec Gil Champagne. Marie Michaud. Mi

. , -----------------... --------- --------------- %.a,x.s. VI» viici Cl prc3ciiiainE;e
chologique réalisé par Milos Forman. Int: F journal télévisé se sont aimés

2183. Mar au sam 20h Dim. 15h ti nuit dimanches 20h. Edifice de la CSN, 155 memaux e ^ffé ents «ogra^mes 
de» petits couteaux de Suzanne Aubrv boul- Charest Est. Adm $3. Rens: 647-5858. programmes de ..........

Murray Abraham . Torn Hulce La vie de l.puf m^tipr Im rai.m* ax» »»«....«« ^ r--- «vre un v^nampagne, .'vjane Mienaua. Mi- ^ ^ho^ml chel .Nadeau. Jack Robitaille et Denise Ver-
Moz/^ vue à travers lesprit d un .......... . su, une menie anaire viiu,
maladif et envieux '"le. C/nq personnes sont rfunies pour vivre
. Retour ver» le futur (3) Américain 1985 c"'’, * thtrapie de groupe.
L année des méduses (-) français 1984. Co- Comédie fantaisiste réalisée par Robert Ze; ^ “ mars,
médie dramatique réalisée par Christopher meckis. Int; Michael J Fox Christonher , e
Frank Int Bernard Giraudeau. Valérie Ka Lloyd. Un adolescent fait l’essai d’i!in7m1- '^®
pnsky. Une jeune fille de 18 ans qui passe chine â voyager dans le temps II fait ainsi F? lîï ^
ses vancances à Saint-Tropez s’amuse à la connaissance de deux adolScents qui de- ^ matinée le 15 mars 14h La vérité
aguicher les hommes Un seul lui résiste: un viendront plus tard ses parents
dragueur professionnel

Rocky IV (5) Améncam 1985. Drame sportif 
Anne Trtsler (-) Fiction de Léa Pool Int: réalisé par Sylvester Stallone Int: Sylvester
Albane Guilhe. Louise Marleau, Lucie Lau- Stallone, Dolph Lundgren. Rocky Balboa ac-
rier Après la mort de son père, une jeune cepte de rencontrer Drago, un colosse russe
fille quitte son pays et tout ce qui était sa actuel champion mondial L’issue de ce
vie Se servant de son talent de peintre, combat peut avoir des retombées politiques
c est dans un projet démesuré et compléte-

SokU de nuit (3) Améncam 1985 Drame 
musical réalisé par Taylor Hackford Int 
Mikhâil Baryshnikov. Gregory Hines, Isabel­
la Rossellini. Un danseur russe qui est passé
A atx........ . J_______  J.____ a. ^

duction de René Gingras. L'auteur interroge 20h Sous-sol de l'église Ste-Monique
’ ’ ” ‘ ' $4.; $3. pour les mem

ment fou quelle tentera de retrouver son 
identité

Astérix et la surprise de César (4) Français 
1985. Comédie réalisé en dessins animés par 
Paul et Gaétan Bnzzi Deux jeunes Gaulois 
sont faits prisonniers par les Romains Asté-

les rapports amoureux et se demande si l'a 
mour ef le manage sont réellement compati­
bles. Avec Albert Miliaire. Micheline Ber­
nard. Paule Savard, Vincent Bilodeau, Denis 
Bernard, Lorraine Côté et Simon Fortin 
Adm $9 à $17. Rens: 643-8131. Relâche 
dim lun. Se termine le 22 mars

ANGLICANE DE LÉVIS, 33 rue Wolfe Rés. 
833-8831 Tous les sam. 20h30. Ligue d’Im- 
provisation Lévis-Lauzon. Adm $3

subventions disponibles MAKOTO OZONE et STEVX SWALLOE le |
Des institutions financières offriront de» 12 avril. Université Laval. Billets en vente 1 
renseignements sur les services de prêts au secrétariat de SASC. kical 1.358, pavillon | 
hypothécaires Pollack

CABARET BLEU. Du 15 avril au 10 mai 
Différents ateliers proposés par la fédéra- ^aTiétés-théâtre. Grand-Théâtre de Québec 
tmn des Caisses populaires Desjardin», sur Tridentj. Billets en vente 
le financement hypothécaire et l’aménage- FRANCIS CABREL. Du 16 au 20 avril, 
ment intérieur, se dérouleront régulièrement Grand-Théâtre de Québec. Complet, 
pendant le salon AVANT LA NUIT D’OFFENUACH. Théâtre |

Centre National des Arts 25-26 avril. Bil- 
Le Soleil propose, pour sa part, des rencon- lets en vente prochainement.
dri’Ord^?"d«*A7h!!î^es‘7 ACTOR’S LAB DE TORONTO en collahora-

)N DES FAMILLES DIONNE J»u™al's‘w de la section Habi'l^ion *r7e‘d^MépIls'o’" 2727rt74'7vnr‘Réf
de darse avec disco Ch.ntro- «O"” ®' J«cqu.. Dallalr. seront S3 üMI L Anglicane

CANADIENNE ET FOLKLORIQUE dim de 
I4h â minuit. Orchestre de Martial Morency. 
Danse canadienne, pnx de présence, souper 
sur place Sapin d’Or, boul. Rochette. Beau- 
port. Rens: 831-1583

LE CLUB DE L’AGE D’OR DES SALUES. 
Soirée dansante avec orchestre Robin. Ce

boul. Masson Adm 
bres Rens; 681-3032

ASSCKIATTON 
INC. Soirée 
thèque. ce soir 20h30 Ecole La Source. 204 
boul des Etudiants. Loretteville Adm $5 
$4 pour les membres Rens Louis Philippe 
Dionne (842-2810)

SOIREE DE DANSE S(KIALE organisée 
par André et Louise Jobin. Ce soir 2lh.30

Mai
sur place pour renseigner les consomma­
teurs

Samedi le I mare: L’ENSEMBLE VOCAL BERNARD-LABA- 1
n* A- / C* samedi 24 mai Eglise St-ThomasI3h Atelier d information Six spécialistes d'Aquin 
traiteront de tous les aspects reliés â l'achats l'n,ia<, Aoru.ic ----- V"" /-uiuic Cl ixxulse joDin. v,e soir zin.w ., —---- ----------- ------- -trouve èn temtoir^ s^étlqu* â'Ta'sune CONSERVATOIRE. Il rue Sous-sol * l’église St-Rodngue. 4760. 1ère environne- LA QUINZAINE INTERNATIONALE DE

iiou c en lerriioi^re soviétique a la suite Saini-Sianicl» Tn... in. .n... musn ....n avenue. Charlechnnri/ rirrkn.im •> a.en ment, le budget, laménaeement la finança. THÉATR~ ^
d'up «tternssage forcé Saint-Stanisla» Tous les soirs 20h30’avec re- «venue. Charlesbourg. Orchestre et disco "lent, le budget. l’aménagemenL le finance- THEATRE. Du 30 mai au 14 juin De» trou-

lâche le 4 mers L'anglais tel qw'on le parle n'obile. Adm $7. hypothécaire, l’emprunt et la garantie, pes de partout à travers le monde

A L’HIPPODROME DÜiuÉBEC
2 PROGRAMMES PAR SEMÂfNBÂ;i3H30

SAMEDI et DIMANCHE Æ “BRU.nçH"
’■S r. >

TOUS LES DIMANCHES AU 
CLUB HOUSE de 10h30 à 14h00 

(ADULTES; 9.95S — ENFANTS: 4.95S)
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lARTS ET SPECTACLESI

Radiothon de vedettes en avril pour renflouer CKRL
4 La nouvelle direction de 

CKJU.-IVD' se prépare fébrilement à 
la tenue, du 2 au 6 avrU, d’un 
important radiothon qui devrait lui 
permettre de reconquérir la place 
privilégiée que cette première sta* 
tion communautaire du Québec oc­
cupait dans l’opinion publique.

par Léonce GAUDREAUL T

Et pour être assuré de ne pas 
rater ce nouveau coup d’envoi, 
après la dure crise financière et 
d’onentation vécue au début de l’hi­
ver, on a choisi de faire appel à la 
collaboration d'artistes de renom 
pour en faire un succès. Pour réus­
sir un radiothon, il faut en faire un 
événement disait un collaborateur 
étroitement associé à la station.

Ce sera un “radiothon de ve­
dettes”, de reconnaître cette se­
maine son directeur général, Ber­
nard Gilbert Ce seront toutefois des 
vedettes convenant bien à la dé­
marche particulière de CKRL Leo­
nard Cohen, grand nom du “protest

song’’ en Aménque et en Europe, 
l’humonste Clémence Desrochers, 
la chanteuse et romancière Su­
zanne Jacob, l’animateur Jacques 
Normand, les chanteurs français 
Jacques Bertin et Marc Ogeret, pour 
n’en nommer que quelques-uns.

D’autres “gros noms”seront dé­
voilés lors de la conférence de pres­
se qu’on tiendra le 25 mars pour 
faire connaître ce radiothon destiné 
à amasser des fonds et, surtout, à 
rétablir la bonne cote d’écoute dont 
elle jouissait auparavant.

Ces artistes ne se limiteront pas à 
lancer un appel de soutien mais 
participeront à la production des 45 
heures de programmation spéciale 
projetée. Comme l’indiquait ré­
cemment l’histonen Jean Pro- 
vencher, étroitement associé à cette 
relance, les artistes auront toute la 
liberté de produire l'émission ... rê­
vée. C’est ce qui semble leur plaire 
le plus. Ainsi, Jacques Normand 
pourrait bien se retrouver au micro 
avec ses deux neveux de Québec, le 
commentateur d’actualités cultu­

relles é la télévision de Radio-Ca- 
nada André Chouinard et le comé­
dien Normand Chouinard.

Bonne» nouvelle»
Sans bruit, la nouvelle équipe de 

CKRL s’est mise à la tâche de re­
construire une toute nouvelle pro­
grammation autour d’une grille ho­
raire fixe, contrairement à la mou­
vance expérimentale des dernières 
années.

On a aussi renoué avec la 
communauté universitaire. Des étu­
diants en journalisme de Laval par­
ticipent à la réalisation d’une émis­
sion d’information le matin. Il y a 
maintenant un magazine heb­
domadaire d’informations in­
ternationales (mercredi entre 19h et 
20h) et bientôt, à midi le samedi, 
sera rétabli un magazine d’in­
formations culturelles. Tout cela 
donnerait déjà de bons résultats, 
selon son directeur. Le membership 
augmente, les commanditaires re­
viennent lentement et les commen­
taires favorables des auditeurs lais­

sent croire que la reprise est bien 
amorcée.

Cette remontée ne pourra tou­
tefois être mesurée par les sondages 
de BB.M — qu’on quaLfie toutefois 
de quelque peu aléatoires en raison 
de la faiblesse relative de cet au­
ditoire — puisque la station n’avait 
pas payé sa quote-part, accumulant 
une dette de plus de $10,000. La 
dernière cote d’écoute attribuée par 
cette maison était de 14,400 au­
diteurs en novembre, soit la moitié 
du nombre que la station attirait 
avant 1984.

La dernière session du 10 février 
de l’assemblée générale des quelque 
50 membres présents avait permis 
enfin de connaître l’ampleur de la 
crise financière. Sur un déficit ac­
cumulé de $104,000, la plus grande 
partie provenait de l’exercice fi­
nancier de 1984-85, soit $95,000. Il 
faut cependant préciser que des dé­
ficits, toutefois beaucoup moins im­
portants, avaient marqué quelques 
années anténeures de la station, 
déficits qui étaient toutefois effacés

par les surplus accumulés au cours 
des années précédentes.

La situation financière se ré­
gularise. La récolte récente auprès 
des “amis de CKRL” et de groupes 
syndicaux aurait rapporté envu-on 
$12,000 Le radiothon promet aussi 
une belle récolte. On a coupé dans 
les dépenses et, bonne nouvelle, la

dette d’environ $12,000 auprès du 
Conseil régional de la culture est 
déjà presque complètement éteinte 
du seul fait que l’immeuble de la rue 
Sainte-Ursule dans lequel les deux 
groupes logent est exempt de taxes 
scolaires et municipales à la suite 
d’une décision récente d’un or­
ganisme de révision

Sameef/

A 17h50 à Télé 4 (Câble 2), il y a 
une nouvelle émission intéressante 
sur les Communications au Québec, 
MÉOIA-MAG animée par Donald 
Dodier, avec la collaboration de 
Louise Faure et René Vézina. C’est 
suivi à 18h30 d’une autre édition de 
NATURE QUÉBÉCOISE SUR LA 
TRUITE. Animée par Raymonde 
Gagnier, l’émission fait un peu d’hu­
mour en suivant l’aventure de Li-

nette, Jean-Yves, Guy et Sébastien 
qui démontrent que la pèche n’a pas 
d’âge, de sexe ou de mibeu social.

A 19h. à TVFQ 99 (Câble 10), la 
revue d’actualité de la semaine, 
SEPT SUR SEPT a invité la comé­
dienne Nicole Garcia à venir 
commenter. Et toujours au même 
poste, à 21 h, c’est le JEU DE LA 
VÉRITÉ avec Coluche. Bête et mé­
chant, on découvnra son côté can­
dide et grand seigneur. Il ptu'Iera de 
son alcoolisme et de sa vie privée.

JUSCMI'Â* o% DE RABAIS
SUR TOUS LES VESTONS SPORT DE PRINTEMPS ET D'ÉTÉ
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Vestons sport en pure laine et en mélange de 
laine à prix d’aubaine. À l’approche de la 
nouvelle saison, vous ne pouvez laisser passer 
une telle occasion! Vestons à devant droit ou 
croisé Pierre Cardin, et de notre marque réputée 
Bayerest. Vaste choix de tissus, incluant façon lin 
et façon soie, en tons unis ou en différents motifs 
Tons printaniers de gris, bleu, beige ou brun 
36 à 46 pour la plupart des statures.
Vestons sport pour hommes rayon 302 En vigueur jusqu au 8 mars

v\

40%RABAIS
Pantalons de ville exclusifs Bayerest en flanelle de 
laine, en 2 modèles. Devant ordinaire ou a plis. Un 
bon achat que vous pouvez assortir à votre nouveau 
veston sport. Flanelle pure lame en noir, gris, marine, 
brun foncé, fusain, brun, brun clair, beige, chocolat, 
bleu moyen. 30 à 44. Ord $50, 29.99

2S%DE
RABAIS

Pantalons de ville légers ‘Tropicana’ de Bay Club, 
pour passer l’été en tout confort. Confectionnés 
en mélange de lame et polyester infroissable et 
lavable à la machine Devant ordinaire ou a plis au 
choix Manne, brun, bleu, gris et plusieurs autres 
teintes 30 à 42. Ord $40, 29.99
Pantalons pour hommes rayon 314

Cdtatùùi^ e^efi (acuoi «te pe«tâe>t. ci ^^Uef
i.iA# • ^îNaie • Quebec et Sainfe-Foy, lun amer,9h30a17h30, leu.etven 9h30 a 21h, sam, 9h a 17h

J li5^ Q Quebec 627-5922 • Place Laurier a Sainte-Foy (mail sud-ouest) 627-5959
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